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A. DEMOULIN 
Depuis tes lnferpellalions de MM. De Saegher et 

Paul Hymans sur les nominations à l'Université 
de Gand, beaucoup d'eau a passé sous les ponts 
- c'est le cas dJ le dire, en "e temps d'inondations. 
Les arguments, les faits précis et bien rangés que 
M. De Saegher avait mis en lumière, les grandes 
ironies de M .. Paul Hymans, ont été rejoindre les 
11iei:les lunes parlementaires. On songe à la crue, 
on songe aux impôts, on songe à la stabilisation du 
franc, on oublie un peu l'Université de Garni, les 
flamingants et Camille Huysmans. 

Celui-ci, sans doute, ne demanderait pas mieux 
qu'on l'oubliât le plus longtemps possible, de façon 
qu'il puisse gouverner son département à sa guise, 
Mais ·il ne peut pas y compter: la guerre entre l' Uni· 
versité et lui est désormais déclarée. ll s'agit de 
savoir qui, des deux adversaires, << aura » l'autre. 

Nous parions, nous, pour l'Université. Peut-ê~re, 
à la longue, les flamingants, dont Camille Huys­
mans est le représentant, finiront-ils par avoir rai· 
son de l'Université de Gand comme de l'un:ié belge: 
fs ont pour eux les masses illettrées et les passions 
démagogiques: mais, avant ce moment-là, il est pro­
bable que notre Mossel-Huysmans aura terminé sa 
vie ministérielle. Non, certes, qu'il ait envie de s'en 
aller, ou que le camarade Emile, le << patron n, ait 
envie de le débarquer - nous ne parons pas, bien 
entendu, de ce pauvre soliveau de triple comte qui, 
ministériel:ement, .w compte pas - mais rien . .'est 
éphémère comme les combinaisons politiques, rien 
n'est durable comme les institutions qui reposent sur 
un principe spirituel et désintéressé. Or, telle était 
et telle est encore l'Université de Gand. 

Une université qui n'est qu'une usine à diplô­
mes ne compte pas: mais, grâce aux maîtres d'au• 
trefois, l'Université de Gand est tout autre chose: 
c'est un centre scienüfique, un instrument de haute 

culture, grdce allquel la partie flamande du pays 
participe depuis un siècle à .a vie intellectuelle du 
monde. Les maîtres d'aujourd'hui sont décidés â ne 
pas le laisser transformer en un instrument politi­
que de défrancisation et de guerre civile. A cause 
de la Chambre de soliveaux ignares dont nous ont 
gratifiés les dernières élections, le ministère est 
sans doute très puissant; il peut peupler l' U niver­
sité de tous les « intelectuels " de l'activisme et du 
« fronlparti/ »: il ne peut pas priver de leur chaire 
le petit noyau de professeurs qui. formés en bata!1-
lon carré, sont décidés, coûte que coûte, à résister 
à l'arbitraire ministériel. M. Huysmans accuse les 
Facultés de sâboter la loi: à bien lire son discours, 
il semble bien que ce soit lui-même qui se livre d 
cette opération de sabotage, afin de démontrer que 
la demi-mesure que fut le système Nolf étant im· 
pra'icable, il faudra bien en revenir à son sysHme 
à lui: la suppression de l' Univers:fé française et 
son remplacement par une Université purement fla­
mande. Dans tous les cas, la lutte se poursuit ai1rc 
une singulière âpreté et il ne temb:e pas aue les bri­
mades ministérielles soient au moment d'avoir rai­
son de l'opposition des professeurs. 

??? 

Parmi ceux-ci, saluons noire héros du ;our, .M. A. 
·Demoulin, professeur de mathématiques supérieu,. 
res. C'est un« as». 

« Les matllémaliques, disait zm naturaliste illustre, 
c'est moins une science qu'une philosopllie, puisque 
c'est la science des rapports absolus qui n'11y;istent 
pas dans la nature. C'est une langue, une langue 
ésotérique. » Quoi qu'il en soit de cette boutade, le 
fait est que les mathématiciens - les grands mathé• 
maticiens - ne peu11ent causer de ce qui les inté­
resse qu'avec une dizaine de personnes dans la 
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monde. Demou:in, élêve de l' Alma Mater gantoise, 
fils spirituel de cette Ecole normale des sciences que 
le gouvernement supprima en 1890 pour des rai­
sons politiques, puis, d Paris, de ces maîtres que 
furent Henri Poincaré, Darboux et Picard, r.e peut 
guère s'entretenir de sa spécialité qu'avec cinq ou 
six personnes en Belgique, une dizaine en France, 
autant en Ang:eterre, en Allemagne et en Italie. On 
comprend qu'il n'ait pas envie de restreindre encore 
le nombre de ses interlocuteurs en créant une ma· 
thématique flamande. 

A demi défendable quand il s'agit de l'enseigne­
ment du droit ou de la médecine (car personne ne 
conteste qu'il /ai.Ile, en Flandre, des avocats et des 
médecins sachant le flamand), le fanatisme linguis­
tique devient tout à fait absurde quand il s'agit de 
ces sciences spéciales dont les représentants, au sein 
d'une université, n'ont forcément qu'un très petit 
nombre d'é.èves déià parvenus à une haute culture 
scientifique. Peu importe à l'étudiant en grammaire 
comparée, en sanscrit, en physiologie ou en mathé· 
maliques supérieures, que le professeur parle fran­
çais, allemand ou anglais. Pour aborder ces hautes 
disciplines scientifiques, il est au;ourd'hui indispen­
sable de connaitre les grandes langues et, si un oli­
brius s'avisait d'exiger que M. Demoulin fît avec 
lui de la géométrie infinitésimale en « moedertaa! », 
et l'entraînât dans l'espace non euclidien avec un 
dictionnaire flamand en poche, ce serait parce qu'il 
s'intéresse beaucoup plus d la rolitique qu'à la 
science mathématique. Après celo, vous nous direz 
que les valets de ferme, les instituteurs primaires et 
les vicaires de campagne qui réclilment ll cor et ll 
cri une Université flamande, St' fichent de la géo­
métrie non euclidienne, de la quatrième dimension, 
du calcul infinitésimal et même du calcul des proba­
b!1ités comme du drapeau national et de la dernière 
circulaire du baron Rolin-]aequemyns; mais c'est 
précisément pourquoi il n'y aura ;amais moyen de 
s'entendre. Pour les démagogues flamingants qui ont 
envoyé d la Chambre tant de glorieux spécimens de 
leur espèce, la science désintéressée appartient au 
domaine de l'inconnaissable: on n'en a que faire 
dans une Uni11ersité, institution qui doit servir unf­
quement d fabriquer des avocats et des médecins 
capables de bien pousser le cri de la mouette en pé­
riode électorale. On comprend qu'un Demonlin soit, 
pour eux, la bête noire. 

1?? 
Car M. Demoulin est, avec MM. Bidez et Swaerts, 

la bêle no!re de tous les arril•istes flamingants qui, 
depuis le ministère Nolf, se sont insinués dans les 
Facultés gantoises. Demouün particaïèrement. Un 
mathématicien, cela passe pour un être absolument 
inoffensif qui vit dans la lune et se conduit, dans la 
vie courante, comme un perpétuel ahu.ri. Or, l'as 
des mathématiciens gantois a beau se débrouiller 
dans l'absolu comme le commun des mortels dans 
lllle partie de dominos, il se conduit. dans le re:atif 

de la vie universitaire, avec beaucoup de tact, de 
diplomatie et avec cette bonne humeur qui, dans 
notre pays surtout, rallie bien vite les sympathies. 
Dans le monde des étudiants, Demoulin a tou;ours 
été populaire, et il l'est plus que ;amais. C'est jus· 
ûce, car le professeur est d la hauteur du savant. 
Dans un langage dont la c~arté rivalise avec la pré­
cision, il inculque c} ses auditeurs le goût des mathé· 
matiq ues; mieux: il leur en fait pénétrer l'esprit et 
leur montre ce que, sous leur apparence abstraite, 
elles ont et doivent conserver de rapports a11ec 11 
réel: Il ne se contente pas de faire de ses élèves 
des calcu:ateurs, il en fait des hommes sachant tout 
ce qu'il y a d'ob;ecüf dans une équation. Nombreus 
sont, parmi ses disciples, ceux qui occupent aujou,. 
d'hui un rang distingué dans l'enseignement et parml 
les ingénieurs. 

Mais si les élèves écoutent le professeur avec 
respect et l'admirent, ils l'aiment peut-être enco,. 
davantage, car il n'en est pas qui leur soit plus dé· 
voue, plus préoccupé d'assurer leur carrière. Il n'est 
surtout pas de caractère plus droit, plus strict dans 
l'appréciation et l'exécution de ce qu'il estime êtrl 
son devoir: c'est par ce trait seul qu'il est mathé­
maticien , usque dans la vie courante. 1 nexorabla 
pour lui-même, il ne saurait admettre chez autrui 
des capitulations avec ce que dicte le respect du vrai 
et ,du juste. Et si, en cette matière, il exprime sa 
pensée avec la mesure d'un esprit qui ne se laisse 
pas entamer par la pression, il ne saurait confondre 
la bienveflance avec la complicité du silence. 

Aussi n'a-t·il ;amais caché sa pensée. Demeuré en 
Belgique pendant l'occupation, il a été de ce11x qui 
s'opposèrent le plus énergiquement aux manœa­
vres de von B'°ssing, soutenant les hésitants. les 
timorés, de sa parole et de son exemp'e, bon ouvrier 
de toutes les œuvres patriotiqaes qui permirent aux 
Gantois de supporter les années d'épreuve. Aussi, 

Pour les lainages. 
Les paillettes Lux sonl spéciale· 
ment appropriées pour le lavage 
de tous les vêtements en laine, Si 
donc vous voulez conserver vos 
lainages souples et douillets ne 
les lavez qu'au 
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quand il fat question que le gouvernement belge 
''alisâl ce que le goi..vernemern boche n'avait pu 
faire, troui1a-t-on notre Demoulin au premier rang 
des protestataires. Mossel-Huysmans et Polderman 
peuvent le menacer de leurs foudres, ils ne l'attein• 
àront ;amais dans la quatrième dimension, ni même 
'11tte part. Us TROIS MOUSTIQUA.IUI. 

• 

• 
\ 

o{"' 

~ ~ ,PaMt., ~ )~ 

A M. le ~riRce de Windischgraetz 
EN P~ISON 

Vous voilà ùonc en prison, noble seigneur ! Les lèmps 
tont durs ; les prisons, depuii; quel~u~·s années, ont ét~ 
jréquentéea par les gens les plus dtver.s. étonnés de. se 
Nncontrer. étoun6s de s'y \·oir. On y entre, on en sort; 
oo f est \'enu du trône. ou du châtt>au, ou de la chau­
m:ère, ou de l'usine, et on ne sait pas où on va en en sor­
&ant, en haut, t>n bas, vers la gloire, vers l'ignominie, 
•ere Le mini~tère ou vers le coffre-fort. C'est un chassé­
croisé de grns de tous genres. Les prt'!texles sous lesquels 
oa esl fourré en pnt<-On sont des plus variés. 

Vous. vous portez l'étiquette « îaux monnayeur ». C'est 
tê~ant pou~ un prince, et même pour un honnête homme. 
Mus l.:?s étqU('tlcs comm<'ncent à perdre aussi leur va­
leur; elles e-ont aussi victimes d'inflation. On est tout 
dt même assez surpris, car, enfin. on gnrde encore des 
préjugœ. Qu'on soit bru~qu~'ment qualifié voleur, assas­
ain, taux monnayeur, cda g~ne aux entcurnure.i, l"arce 
qu·ou n'e!lf pas habitué. Vou~ vous êt.:?s ri\rlamé d.:? Wil­
liam Pitt. William Pitt 1 Kous avion~ oublié celui-là. En 
effet, 11 faisait la guerre, comme a pu dire Clemenceau, 
et, quand on fait la guerre. aYouons-lr. mainf('nant, tous 
les moy.:?ns sont bons. Il a':udt de f!3f{t\t>r la bataille ; 
après ça. on s'explique ovec !'Histoire et, si vous êtes \'ic­
torieux, rm~toire, vieille catin, ne manque pas ae vous 
coller une absolut·on lo!ale. 

colll!gues. On emploie maintenant uo vocabulaire compU· 
qué: anflatiou, pour fausse monnaie; consolidation, pour 
dire qu'on ne paie pas ses dettes, etc., etc. La finance em­
ploie up langage hermétique. Ainai les médecins; il1 on& 
UD charabia à eux que le public ne doit pas comprendre, 
parce que, sana cela. il o'aurait pas confiance.. On écrit 
aq11a •tilta sur une ordonnance, parce que si on Jllettait 
• eau pure a, cel1 aurait l'air d'une plaisanterie. Et 
puis, voua êtes atteint d'aoorexie ; vous pratiquu .-oua ln 
malins la mi:ttion ; ver& midi une épistaxis vous prend. 
Heureusement que, le matin. vous faites de la pendicu­
lation. Ces mots-1~. il îaut, pour les comprendre, qu'on 
les cherche dans un dictionnaire particulier. La science 
du mPdecin ne tiendrait pas devant le client narquois, 
ai on lui expliquait qu'il s'a~it de saigner du nez, ~ faire 
pipi, d'lltendre leA bra!I ou de n'avoir pas faim, etc .• etc. 
Croyez-vous que 1i nos hommes de bam1ue Pt de corde et 
d'impôts expliquaim~ dans le langagt> de tout le monde 
ce qu'ils prat1quPnt, ile jnuiraimt encore de la moiniire _ 
consiMration ? Et vou11 avP.t voulu faire comme eux. Seu· · ~ 
lemenl, voilà : VOUS ni' di!lflOqipz pas du vorabulaire el ' 
votre faus!e monna1p ~t qualifif>e oom~ tPlle. 

11 y a é;•idE>mmenl, <'hez vout1, l'exruse politique ou pa­
triotique. Vous le direz: on peut toujours dire ce qu'on • 
veut : ._.os a\•Ofats .. en tout rns .. s'Pn rhar~{'ront. Mais ça '· 
ne prennra pa!I : enror(> unP fois, ra ne prendra pas. narcé , 
que vous Nës. quOÎ<tUt' nrince. un 11:m11t.~ rrartirulier. ·on 
voit bien q~ tous les E•ats. spl>cial<>mrnt relui qui était 
menacé JlBr VM pr111:1111r~. rl11nca i;on rr[.tlit "f dans la ron­
tiance (hem !) que lui nccorilairnt srs clients, ,·ous flé­
trissent, vous. rle _Ftrnntl.:: mot;;. To•1t r<'la. c'est drll mots 
et des mol8. L'immoralité foncière de la guerre et de C('fte 
paix i~sue de la guerre é<'latr partirulièrement dan!! votre 
aventure. Nous n'twon~ flllS rlu tout en\'Îe dP olaiàer pour 
vous. Nous nr aomm.:-s nait 1lu tout attarhés à la eau!!{? que 
voll8 avez \'Oulu dHc>nrlre. Mo:!I nons découvrons rn vous 
un beau pro1luit du temP!! l'f rl~ ma>nrs. No:; maîtres ré-- ' 
collent ce qwïls ont !tl'm/o: le frautl.-ur fi~<'al. le faux 
monnayrur, le S'l~r11ln~11r, le m4'f'('llnti. Et. vrai ! ~· vous · 
n'étiez pas ve>nu. si vo11s n'aviez pas paru, c'eût été une k 

lacune dnns la roll<!<' lion ..• 
Pm1m11m Pas ? 

Mais il Fout être victorieux. Et puis, ce n'eët pas cela 
aon plus. La guem~. c'ellt une bataille; ce n'est pas une 
rixe. A quelle hauteur de l'l!tiage S-Ocial .,commence la 
1uerre ? 1!.:n bas. c'est une bagarre rlans laquelle inter­
tiennent let1 gendarmes rt les policiers. En hnut, c'eH une 
entreprise glorieu~ entre monarques et empereurs. Si un 
rninis(re de~ Finanoes fnit de la fm1!'se monnai<>; cela s'ap­
pelle de l'inflation. Si c'est un particulier, c'est tout sim­
plement de la Fau~se monnnie. Etnnt prince et né quel­
que part, pas lom d<'s marrh{'s rl'un trône. vous ne saV('Z 
plus bil'n 01) V()Us en êles !lllr r.-rhrlle soriale. C'est rela 
fvidemment qui explique. à l'origine, votrt> err<'ur. Pour 
faii:e de la fan~~ monnai.,. il von'l aurait îallu rommen­
eer par être t'hE'f d'Etnt : alors, cela aurait élia tout seul. 
- f001' ' votlA réf lamiez de Ph:linpe IP Rrl. Ou au moiM 
. mùaiatre ; alors, \'OUJ vous réclamiez. de tous vos hooorés 

- llllo t ... l'Ulo 1 ... 'I a l'lcu 1-
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·o<:u:, 

-
A la Sodété des Nations 

L'année qui commen~e ne sera pas une nnnée de tout 
repoa pour 111 Société des Nations. Sans comr,1er les pro­
bfèlll(!s extérieurs que la deslin~e el la méchanrelè des 
hommes lui appo1leron1. elle aura è r~oudre quelques 
probléml'S d·o1 dre intérieur fort dt\lirals. et 11 n 11st pas 
allr q~ !"esprit de Locaroo, tel rEsprit-Saint, ~ulfira a 
l'éclairer. 

On snil qu'à la suile de ce fafT)('ut nrcord de Locarno, 
l'Allemagn.., doit, celle année, r:n"' sou enlrée rlans l'as­
lemblée de Grnt\\e, el non en pui1tsn1we r1'fH 011lanle, mais 
la tête haute, Jrcidée à traiter d·égnle à i'gnle .. vec •~ 
autres el, par cons~quenl, à Caire partie du Co11scil. Or, 
le Consctl est composé de quatre mc>mbrt>a permanents : 
Angleterre. Franc<', liai ie, Ja'lon. et rie> sept ml'mbres pr~ 
viso1rcs: Bclg que, Brésil. F.spa~ne, C.rérP, Suèrle, Trhéco· 
slovaquie, l:ruguay. Pourquoi. <'nlre tous lqj membres de 
Ja S. L>. N , i'gaux en droit. I' Ani;rlclerre, la fr<inre. l'lla· 
lie, le Japon font-ils touiours parlÏP rlu Consc>il? Parce 
qu'ils sont lrs fonrlah•urs. Ira vainrp1c>11r~ dp la JrU<'rre, 
les instrumc>nls du Oroit. f.'eFI pour la m~mP rn·son que, 
en [ait, la fi('lgique aussi. la eran~ \'Ïrlime de la guerre, 
a toujou1s fait p:irl1e rlu Consril. 11lnrt1 q11<' 1ll's pt .. ssnnteo 
égal('s ou supéri<>urcs <'n ëtnient l>rarlé• s. MaiR, rlc>main, 
tout \'8 changer. Si l"A'l t·mn!me N•lro on f.on~cil. l'All('ma­
gne qu'on ne p<>11l to111 rfp même pns consirlfrcr rommP une 
victime ou une hrroine rie la Jr11Prl'4!, il n'v a aurune rai­
aon de le f Prmer Bll'C anfN'(Q 1111i11<1t1nr"~. 011l'ICJ11Pi1..1me!I lie 
cdlM-ci ont Mià fnit l'ntl'n.lrp 11u'pllrca Mnirnl rlérirlf>cs 
à OP pa~ }(' lnii:!l<'r raire. Mais ~p n'l'Qf pna l11nt ronlre 
l'entrée de rAP('ma~ne a11 ,~nn!leH 1111'rl1N1 !lMlr~fl'nl que 
contre le rr1viV•ep fl"l'$Î•lant rll\ la RP!lÏllUP. (.9 Polo!(n(', 
notamm<'nl. la Polo1me qui. :\ T.orarno. 11'"~l montrée s1 
sag(', si cnmpl:iiMnlc>, si ronf\ ... nf P. ri'rlnmP i1:1 rrcom­
pense. M. Paul Hymans, nui i<>11i1 1inn~ Jpq miliP11x e"n<'­
voi11 d'un inron'PFl:iflle pr<'•l~p Mronnn1>l. 1rnrn lori fi 
faire riour Mfl'nnrp notre s:f>f!P. n l'Qf \•rni nu'il v aurait 
un moyrn .r!P tout nrra"it"r : u·e«f tl'~l:irc!Îr IP <'onl'l<'il. Mais 
il p:irall que, à Londres, QD n'est pas pnrlisan de cet 
expédient. 

Dl'PAJî. 27, MJe Fo!\s~11u'C-T,0110' 
Costume 1moking, doublé 1oie. 750 [ranci 

Oui noua représentera 

à la (;onfert:nce du désarmement? 

1!. Vandrrveltle n'a pa!I d,u tout la manière nuloritaire 
et casa11nt~ de &J. Jaspar. Tard venu dnns lu diplomatie. il 
est d'une courto·sie tout à F'<iil « rardrP •· \lais quand il 
Ile veut rie.o eDleJtdre, il o'enteud rieo. Il r a eu, cet 

jours dernit>rs, entre lf. Paul Hymons el lui, un incident 
assl.'2 \•1r. Il s'agissait Je sa\'oir qui 1 rpréscnlcra la l'lel­
gique à la prot· ba111e Conîércnl'e du drMrmcmrnt. M. Hy­
mans, eu sa qualité ile premier délflgué brlf!e à la Société 
d<:a Natiun~. ovnit manifrsté le Msir rle s'y rrnrlre. 

- Fort !,ien ! répond t M. Vanrlern•l1lc'. ô moin!I. bien 
entendu, q~ les outres pui!lsanc<'s ne sr fllM'Pnl repré· 
aenler par leur mini~tre des Artairea étrangères, auquel 
cas c'esl moi qui irai. 
Là-d~us, M. fl)•mans aurait m('naré, s'il n'Hait pat 

dési&né, tle donn!'r sa démission de délégué belge à la 
Société des Natrons. 

- Qu'il la donne ! aurait dit M. \'andervelde. 

L<>s PERLES SAKURA, de provenance jnponoise, sont 
Ica plus jolies el let moins chères. 87, rue Grélrg. 

Automobiles Voisin 

33, rtu dt'a Druz-Eglisr1, Br11:ullt1 
Sa t<J712 H. P. - loutes les qualitéa de la gro1se voitu,.. 

Le baron Beyens 

La reutrée en scène du baron Il<'yens est un signe del 
lcn1ps. On sait que ce diplomate cxlr~111em<'11l chi:llngué 
(se Sl.!J'\ aul tl<'t souvl'lli1 s de son père. il a ra.t, 'lur le 
Seco11d Empire. u11 livre remarquable) Cul un mom!'nl mi-
111~lre des Affnires élrnngèrl.'s nu flavrP, p1'111lnnl ln guerre. 
li pla11e rncore quc·lque mystère pur ~a Mftinrslrar:on, 
qui rut vra1mt'OI 1111 neu brusq11c> (il a'cn Vf'nl?('a. Oil reste, 
en ln1iisnnl un pc>u hr11sri11P1Nnf. lui nu!l~i. la clrf sur la 
porle). Il parai! que Palris qui, dans re t<'mp!l--là. r~vnit, 
av<'c Ht> nkin. de rrconslit11Pr l't>mpirp dr Charlc>m:i<.?nr au 
profit du roi A Ibert, y fut pour qul'lque rho~e. En tout 
cas, tl y eut, <-Oire le baron R"yrns et noire baron Pnlris, 
une srène lra~i-romique, dont les vi<'ux du Ravre 
se souvit'ttri.·111 enrorr. Ce qu'on lui rPprnrhnil. eu baron 
llerenii. t•'Nait d't\fre un ministre> lron ... motlrrr. tror reu 
nmb·1il't1X po11r &OO fJf'IY!I. Il nvo:I. di!lnil-on. rlonni' à la 
ITollnnrlc rn~~ur:mre que ln IM~ique ne rrvrnrliqunit pns 
un pouce de trrritoire. On trouvait le désintéressement 
hic>n prrmalurè. 

Mais la roui' a lournt'>. CPux qui nvail'nt r~\•f>. pour la 
Relgiq1tt', d'une grande politique, rn ont été pour l~urs 
bPaux ri'V<'ll : non seu!em•'nt nous n'nrnn!I "11!1 r('vPn1h1ué 
un pourt> de territoire hollan<lai~. mni<1 nous n'nvons oae 
m~::ie pu r~glcr la Q"e~tion d<' rE~rnut. L11 ••• motll>ration 
rlu horon Rrv!'ns a l>t• dArin~<ié.P. Pl il n~'lnrafl m:iintPnant 
rommp un · sn~r. l'ne fois de pl11t1. nn ron~lnfP que 
M. Woestr. rlans ~on srt-plicisme. ovnit raison: ln goorre 
n'a cité qu'une parenthèse. 

PIA \'OS RLU'fTT~F:R 
Agence générale: 76, rue de Brabant. Bruzelle1. 

Soie-ries. Les plus belles. Les moins chères 

LA MAISON OE LA SOIE 1.1. rue J~ fa Ut1df'f,.in,., Pruz. 
Le meilleur marché en So;t?ri'- de tout BruxP.ll;,. 

Un gouvernement de faux monnaye~.111 

Ce scon1lak> des faux billets frnnçnis ~mis en TTongrie 
nous pnraft ahur1ssanl. S'il faut érnrlPr la romplirilé di­
recte du ~ouvercwmcnt hon~rois. il aMnrnlt 1011t rie mêm~ 
que l<'s plua grands per~onn:tE?<'S rie l'Elnt ont f Prm~ les 

feux. Cela noua 1emblt inimuinable. C'est ciu. noua ne 
..... 1 t •, 
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connaissons pas l'état d'esprit qui règne en Hongrie de­
puis la fin de la guerre. " Lo grande majorité des Hon­
gro.s, nous raconte un ami, qui revient de Budc, n'a 
rien compris à la guerre, où ils ont été entrainés p .. r u111: 
bureaucratie col'rompue el s'upide. Comme ils n'en vou­
laient 01 à la France ni à rAnglPterre. ils ont élé très 
étonnés que ccc; po\·~ leur en vo11h1ssPnt "' les rrnrlissPnl 
en partie responsables d'une guerre oli ils avaient été en­
train~. bon a•i>. mal t?rr. \11<:~1 n'ont-il 11as romnris 
qu'on leur en fil taire les frais. Ils se considèrent comme 
ks grandes v1ct11nrs de la guerrt>, Pl le traité <le Trianon 
leur paru! le comble de l'inj11Flire. Au~si. pour le détruire, 
toutes les armes leur pnrois•rnt honnPs. C'est rourriuo1 
le public. f'I môme les journaux, défendent carrément les 
faux monnayeurs. 

a.. note délicate S<'ra donMe dans voire intérieur rai 
lea lustres <'I brum~<>s de la Cie B. E. (Joos), 65, rue de 
la Ri!a1·nce, Vruxelles. 

Thés Cupérus 

Surcursales: G. rue du T~one . R•prés.-1réranl: A. Thiry 
RAilAT LOCOl.i~ « SElUIL ». Têléphone: 548.20 

Les dettes européennes 

Est-cc une conséqu1:m·e de Locarno ? Les locarnonistcs 
le prélcnclcnl. Tou1ou1s csl-il que. d(.puis quelque temps, 
l"Arnénque n1an1fc:>te à l'égard de l'Europe en général, el 
è~ la France en particulier. une humeur b<-aucoup moins 
agressiv~. Shy~ock s'hu!l'nnise. 31. ~lellon. ministre du 
Trésor, s'apprête, dit-on, à recevoir M. Bérenger de tout 
autre façon qu'il a rct;u M. Caillaux. 

(;h&que puys, expose M. Ml'llon, doit reco11uuit1a et f'ayer 
l'imégmht.é de an dette en capital, car le respect des Pnf.uge. 
ment.s 1ntcrnut.ionaux CJ1t la condition •:tPme du "l'édit de chu 
que notion. Mnia nul n'est tenu ù. l'ioipossible. L'inté1•êt com· 
mun du créancier comme du débiteur e~t 1,w~ •Jo , -i1·1e11er Ica 
versomc11t1 à lai ro dans les limites les poss11.tilités éronomi­
quee. Des oonceal'ions irnportnnles doivent .. 01.<' f:t re .on~enu"" 
1ur l'1khetonnemcuL dea vcr1cmenta (t l'I tnux cles mt.\r9ta. 

Et plus lom : 
Noua uvon.1 appris par l'expérience ·1lleniaPde avant le plan 

Dawes, que c'était folie d'imposer •fos ronditions d'uue dnl'ée 
indéfinie et. impo>~iblcs à remplir. La <.'réante 1 J•l!e entière 
de. Etatll·Om1 ftUr l~s nations étraug\\1u· ne 1aut pns, pour 
i. peuple américain, une EW"Ope 1•ro~père •-o•nm;: client,.,, 

Voilà re qui s'nppt>lle pnrlPr ! nu moment one lrs Am~ 
rir:i ins ne vantrnt p'us !Pur iré:ilisme, c'est peut-être 
qu'ils ne songent plus à nous rouler. 

L.\ P.\.:SNE S/ll. - l!OTEL CO.XTI~E~TAL 
de Pâques à octobre. Enlrt'l••mps, écrivez : Palais Floren­
tin, 28, avrnut! Mnré<'hal Foch, Nice. 

AU. CENT AURE. - Exp. Creten-George 

A bas les impôts 

fuir capitaux et capitalistes, et par ruiner définitivement 
la pro~péril~ natiooale. li a•ait ra;son, et son auditoire 
l'a évidemment approuré. Seulement, voilà: quand les 
catholiques de 1884 criaient : « A bas les impôts ! l>, 

c'était sous le régime <'rn~itaire: ils s'adres~a:cnt à des 
élt>rleurs qui p:iyai<'nl lu impôts: auiourd nui. on 
s'adr{'sse à dt>s électeurs qui n'en payent pas, ou presque 
pas, s1 ce n'est indirectement ... 

JOLIES CHOSES. bibelots anciens et meubles d'époque 
sont rlc> nlus rn plu~ rareii: mais von~ rn trouvi'rcz rnrQre 
au « Mont des A1 ts », 43, Montagne de la Cour, Bruz. 

Un endroit chic 

c'e!il le nouveau Café de Paris, dont l'élégance des salons 
de la rue Saint-Lazare attire chaque soir aux dîners .sym­
phoniques toute la bonne soçiété bruxelloi~. Tel. 067 .64. 

Ardeur de néophyte 

Dans la oonférence qu'il a donnée dimanche dernier à 
la Cour tl'.\nglcterre - siège de la Pétlération f1bêrale' de 
rarrond1s.~cmcn1 de Bruxil/es - M. Chlcpner a ·rappelé, 
non sans malice, qu'avant 1rèlre ministre, ~. Albert Jans-­
st>n a, don.-; un sen~alionnl'I discours. pr.<>nonci> nous ne 
savons plus au ju!'le où. flétri, comme de la ptns haute 
immornl ité. les propo.<::lions que l'on mettait l'n avant 
pour stahiliser le fronc belge en rl<"'<:011s ~ sa valeur no­
minnle: r<> serait. di.sait-il, une faillitr partielle. 

Aujourd'hui. M. Jan!l~rn. rnm•Prti à la <:tnb'lisation, 
apporte à crtle cause tontr l'ardl'nr rl"s n~phytes - et 
il y \'a a\'11c •n" telle arcll'ur. qu'il pff~a\'P )Ps :nabiüsa­
tcurs de la première ht>ure, tl'ls q~ \f. Chle1mer. 

llENJHON t'Ol1PRIE 
Sr.s portra11.~ - Srs 11gmntlissl'me11ts 

av11nue Louise, Bruxrllcs (Pork' Louise) - Tél. 11!i.89 

Tout augmente 

Le tarif <les trnmwnys, l~ polices d'assuranc.es, les 
pOCUS, l'l'SSl'OrC, l"huil<.\ la main-d'Cl'UVI'<'. $eu) le forfait 
absolu rlc %0 francs par mois d"'s Etablissrments Féli.z 
DEV,\liX-FOIW, 63, chau~sée d'Ixcllcs, est inchangé. 

Le salut de l'épée 

C'est à ce cri qu en 188 ~ - la préhistoire ! - le der· 
nier gouvernement libi•ral fut r<'nversé par les catholi­
ques. C'est êvi1lemmenl sur ce thème que se fora, avec 
infiniment plus de raison. la prO<'haine campa~n~ élec­
torale. M. M1.111r1r(' Orsprrt a Mjà comm<'11ré l'n rxpliquonl 
fort savamment qu~ l'nssi,.lle rle l'imnilt était déciclément 
trop l>troite et qu'à rorre cle vouloir fiiiT'P nesrr sur une 
minorité Loute la charge de l'Etat, on finirait par faire 

Il y a d'amusants <1 d<?ssous ,,, à celle conférence ·Sen­
sat:onnclle que Y. \laur.ce I> sprcl fit, l'aull'e s~maine, 
a11 Comité Cn11rnl lntlustr ieJ. D1·puis IP temps. déjà loin­
t..un, uù 11 prèd1mt, au Sénat, des économies dont on ne 
\'Oula1t pus t>nlendre parler. parre qu'on disait : « L'Allc­
m:igne pail'r n ! ». ~. ~lauriel' Despret qui, président de 
la Banque de BruxeJlcq t>t de Io Chambre d't' conn1 . ..r<'e 111-

ternationalt', passl' tout ile même pour avo;r une certaine 
compéti'nre finanrière, n'a plus l-lè ronsullé par le J.?OU· 
vcrnl'merrt. Il M fut pas de la mi!'~ion à Washington. et 
on le tint ~ign<'u~rmt>nt à l'l-rart rlt's palabres dont est 
.sorti le plan cl'ossa:ni~sl'mrnl finanrir.r auquel U. Jan~srn 
donne tous ses soins. On tui fil bien sentir qu'il repré­
sentai! la moison cl'NI face. 

A la ronîércnre du Comit.é Ct'nlral Indulltriel. M. Mau­
rire Dcspl'cl a relC'vé le i:tant. Certes. il n oouvert '!· Jans­
sen dP flpurs; jamais finnn.-icr ne tut plus e11lamment 
compliment/> rar un conf•ère. Mais ces compliments ont 
s<'rvi rl'intro1lurtion au plus snvant rlrmolissal(c du sys­
tème minisl~icl, si bien q\le l'otire de concoura de 
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M. Maurie~ Despret avait l'air d' une meurtrière ironie, 
Celte conférence, c'était Le salut de l'épée. Les ministé­
r iels l'ont très bien compri&. Aussi font-ils appel à u11 
bataillon de renfort. Ils comptènt beaucoup sur M. Bar­
nich. compêlt'nre bardée de chiffres et de fiches, qui siègt: 
ma:nrenant au S~nat, dans la g11uche socialiste. Reste à 
savoir si M. Barnicb sera aussi d.i.scipliné qu'on le croit. 

Grand choix de Colliers. Brareld.s et Parures en Perles 
inaltérables SAKURA. 37, rue Grétry. 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la mode 

La leçon de catéchisme 

Dans un village des environs de Lille, &I. le curé, après 
la leçon de catéchisme, commt'nte !'Histoire-Sainte. 

- Qu'est-ce que tu aurais fait si tu avais oommis le 
cr ime de Cain ? demande-t-il au jeune François. 

- J'aurais r. .. le camp en Belgique ! répond le gosse, 
imperturbable. 

La Santé ? ... C'est l'Hrgiène par le confort chM soi. 
LA CALORIE, Chauffage, 29, r. Liedts, Brux. Tél. 545.96. 

Un bon conseil, Mesdames 

La femme rbic n'emploie que lrs poudres de riz LASE­
GU~. Vente en gros : 16, '"te des Boyards, IJrux<iles. 

La Sa\nk-~nfance rouge 

Après les jeunes gardes social"stcs, les jeuneSb1..'S com­
munistes, les enfances : c'était prévu. Quand nous aurons 
le suffrage universel à douze ans, on verra de quel bois 
se chauffent les jeunes couches. 

Pour le moment, un pclit journal, lapé à la machine 
à écrire et intitulé: L'Ecolc, j?ur1inl d,. déf1nse des élèves 
de l'école n° 3, commence son article de fond comme 
suit : 

NOTnE REVENDICATION 
D1ms ce petit journal, diverses opinion21 ont déjà été ém1s,.s 

sur la vie faite aux jcun<1s de 1 Eçolo industrielle. Tous t'es 
avis nous ont été rapportés par des élève.1 qui 11uivent !es t'O•lrs. 
Ils ont rnl8 en lumière 1(111 intiqlidatione dont ils :out a1 i:-. bl.~s. 
kb le~ aaluts obligatoire~, ''obligation d'avon· ~.Je ,,..,iue de­
bourg~ie, porter un col, etc., elc. 

Il t'Sl éridcnt que l"obl igation de saluer un maître 
- fût-ce un simple maitre d"àC'o!e - est tout à fait in­
supportable; charun sait, en eIT<t, que cc n'est pas c11 
fréquentant J'crole, mais bien en courant la rue qu'on 
apprend la politesse. 

Quant à l'obligation de porter un col. c'est franchement 
dêgolitanl ! r..ul n'ignore que. d11ns le conte célèbre de 
Vo!laire, l'homme heureux n'avait ml!me pas de chemise; 
donc ... 

Donc, 1 .. gosse pour qui le cito}en J:icquemollc est un 
Mle doctrinaire, e~l c!éià nê; non s<'ulement il t'Sl déjà 
né. mais déjà 11 écrit. 

Gageons, pourtant, que c'est {J l'école qu'il a appri~ à 
écrire. li n-e lui r<'l'te plus qu à fréquenter des « meelm­
gucs » pour apprendre à parler ... 

Toue Transports 

Comol'gnie ARDI!.\NNAISE 

Agl?nrc en Douane - Démén11~rn1('nts 
Avenue du Port, 06. Téléohone : 649.SO 

Ondes et baignades ••• 

On constate - quelle surprise 
Qu'enfin l'eau se volotilist' ... 
On se scrait cru dans Venise, 

C'est gondolant !. .. 
Heureu~. l'on quille le refuge 
Où l'on s'abritait du déluge. 
Le fleuve. cœsnnt son grabuge. 

Est plus « coulant » ! 

Seul dans son cas, le brave ivrogn~ 
Saoul comme to•1te la Pologne 
Par le gcn ièvre ou le bourgogne, 

Reste.. . soulaurl 
L'œil vague plongeant dans la rue, 
Il r it de voir l'eau disparue, 
Préférant la culte ... à la « crue •• 

Est-ce un défaut ? 

La Meuse, la Semois, la Trouille 
Terminent enfin leur vadrouille 
En charriant. las ! la dépouille 

De plus d'un chien ... 
Tandis que le cours d'rau. docile, 
Enfin dans son lit se faufile, 
Le pauvre inondé. plus tranquille. 

Ressort du sien ! 

En &lgique, plus d'une route 
Qu'à présent. la goutte dégoûte, 
Sans être à court d'eau, somme toute. 

Fut à « cours d'eau » 
Dans le quartit'r où l'eau s'amèn .. 
L"arlère ne fut pas ... en Vt'ine 
Et reçut. ma foi, comme étrenne, 

Un beau « cadeau >> ! 

La t.e..~se. calme, rt'nrl sa lnisse, 
Et le martvre de l'<'au. bnisse, 
Chacun nage ... dans l'allégresse, 

On ri t, c'est clair ! 
De ta mar<'. on tn nvail marre, 
Alors, penS<'z, quel 1:n1amarre 
Quand on rcmnrquc que démarre 

L'amère mer ! 

En pleine ville. à coups de rame, 
En ballotlant de vngue ~ lame, 
On na,igunit ! ... Ça brise l"àme, 

Parril tahleau ! 
Au!tsi. rnaudi~~ant plu'"iôsc, 
L'iMnrlé ri•r!nm<iit, moros", 
Comme Orsdémonr. une rhose~ • 

Voir ... « Oter l'eau » !. .. 
l\fareel .A.ntolne. 

T einture1.;e De Geest 3 9 ... 1. ru e- de l'Hô plta l, •• 
Euoho1caten pru• iDi:c•Ul a 11117• , 

Bou chard Père et Fils 

Mn1sou fondée en 1731 
CJl.\TE.\ U DE BE.\t.: NE 
Borucaux - - - lt<•ims 

Yoos offrent les vins de leu~ Domain~ de 
BEAUNE, VOLNAY , POMMAH.D, CORTO~, 
MONTHA<'H E'f, FLl1.: t 'R IE, <'tr r.t se char· 
gent de la mise tn hnutei tl es de-~ vins en rerrlea 
qui leur "llt 11rhet.éa 

Dé11ùt de Bruxt' ll <111: 60. rue de la R~gence 
l'rb:0 couran1 eovoytt 1ur dew1111de. - Tttlépbunt i,;la.'it 

•• 

\ 
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Non, mals comment pouval~nt-lls s'habiller 
comme ça 1 ... 

Annonce ancillaire 

lJu 1edeur nous adres~e. pour notre Pion. une ann<>nce 
~arue clans le Soir du 11 janvier : on y demande une Ber­
vanle et on ajou~ ; « Sc présenter entre 5 el 7 heures du 
malin 11. 

Ce n'c~t ras n~ccssairemrnt une <'rrcnr de typographie. 
Il se pi•ut fort hicn 'l'IC 1'a11lcur cle l'annonce, JlOllr éprou­
ver la valeur de sa future domcslique, ait voulu savo:r si 
elle Mait capable de .se lever avant que. comme disait 
Donnov. les premiers élcignrura de réwrbèrcs soient allu­
més. On sait le vieu:i: provrrhe lié~l'Ois: 

Qui ~'lèv' A mati'l 
Wagne on ~k,1lin; 

Qui a'lèv' ao l'tarcl 
Wa.gne on patard. 

~fnis nous serions tout de mê•ne bien curieux de sa'•oir 
combien .lt scrv11nl<'s t1e ceronl présPnt1"es chez l'auteur 
de l'ani:-.o,,cc, entre 5 el 7 heure.s du malin ..• 

c Ce serait foPe rl'arhrter U™' l'fllllfre rylindres. quand 
« E~~EX \'Oil! 01Trt se n1111\1 .. 11e Courluite mll>rirnrr !'i:r 
« cylinrlrr!I 1111 prix 1lr 2!l.:)!°i5 frnnrs (1P rloll:ir 21 fr.). 

« Pll.ETTE. 15, rut J' tydt. - Tél. 4Si.24. • 

M. E. Goddefroy, détf!ctive 

ltureauz; -14, rue Yanflrn llognl'Tde1 Bru.telles-Maritime 
T~l. 603.i8 

L~ mvstificafbn déjouée 

lime la baronne Zcep raconte: 
- \'ous snvcz b en, X ... l'amntC'ur d'antiquités î t•autrc 

jour, il a \'Oulu me foire monter à l'arme. Y m'a montre 
une lettre de l'empereur Nopo\6on au général... au gènéral 
Gryrhou. je crois, pour lui tl ire d'aller plus « vollc g:iz » 
• Waterloo. Haia c'èW.iL à l' machine ••• ------

- Oui, mai1 •ous allei voir ! U<>n mari. qui fait juste­
ment nana les mal'hine1. a vu de suite que ça ~tait 1ap6 
sur une machine anglai$b. Vous voyn ta d'ici, rempereut' 
de Franre écrire 1111r un- marh. ne an~la1se !... Y raut tout 
de mi'mt pas pre;ndre l<ls gens pour plue bête que vous en 
avez !"air 1 

Ninon, tu parais ~i jeunt>. et Ïu t'S t!IÎ fratc~ ! 
fürn d'étonnoflt, ma chère; m<>n mari m'11 fnit 

instnll,rr une snllt' d!' b:iin-rabinel de toiletle par VLIEGEN, 
J.J.1, boulevard Adôlphe-J/az. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Eco!e Berlitz 
10, plau Saùate•Guch1I.. 

Les réincarnations du père Ubu 
.,, 

M. Ambroise Vollard, colkotionneur, critique d'art ei 
marchand de t.nbleaux, fut un précurseur. li do't sa for­
tune au fart qu'il a décom·ert Renoir. Cé:ianne, Gangim, 
puis, plus tard, Picasso, litr11lo, Rouault, à une éµoque 
Oil CCS grands p.eintrea pa~aiènl pour des rumistes OU del 
fous. Serait-il aussi un préwrscur en politique, sociolo­
gie. fmanrcs et autres blagtJes ~érirui:Ps ? 

~I pretend avoir ~ncontrè le Père [bu, réincarné, à la 
veille de la guerre. Pend:in\ la granrle cri~e, il 1 a su1vr 
ras à ras. el l'on sa;t que le !?l'nre de l'absurde que le Père 
L:bu rrpr~S<'nle urellcmmi'nt ~ prom('na alors un re11 
(lllrtout. 8ll!'SI biC'n 8U fr/Jnl qu~ 'dans les chnnrelletiCS 
cl le mini.stère. llni!I. dcp1Ais. à ce que raconte M. Vollard, 
le Père [hu a suivi une Mrn plu!' belle carriè"'. li est de­
\'cnu député. minislr<'. ~ré~iclcnl du con~e!l. li a un sys­
tème médical, colonial. gouvernemental, antidérical et 
clémoeralique !'(i parfortl'mrnt abi;urrle et tourneboulatoire 
qu'il a fini. après sa mort, pnr être panthéonisé, tout 
comme Jaur~s. 

Celle m•rifiqut" hi~toit11 l'1!t ronl~<' avrr un hnmôttr sa­
vnureux <'I féroC'e, rlarh la parfaite trarl'tion uhueaque 
rhèrt' à tous cen:i: '!lli <tnl r9nnu l'inimitahle Alfred Jarry. 
f.'rllt un Fvrt> que ton~ no~ rfépulé~ rlrvraicnl lire charme 
ro:s que ~I. Jnn~~n tl~fenrl ~n proj!'t finanripr nnrmcl ils 
ne comprennent rien, mais tfu'ils sont bien décidés à \"Oter. 

GR \ND ROTY.Y. DU PTI.\lf'E 
2·3. bonlcl"ard &!llltnlrc. l'\ctles 

Grands cl 11etlts salon~ . ..- Culs!n!'s Pl ca,·es 1enomméc9 
Téléphone 323.63 

Le bonheur en 1 $76 1 , 

ne gcra complet que si ,·ous evPz une machine à écrire 
uOunountable», 6, rue d"Aisaut, à Bruxelles. 

L'esprit d'entr'alde au théâtre 
... 
' ~ .... ' 

Dans oucun monde auttanl que dans le monde de5 thM­
lres, on n'a l'esprit cl l~ cœur portés à L"altrui~me. Un 
nppcl à la bienfaisance. lancé au manteau d'Ar.equin a 
toujours son écho tlani les coulisSC's. El Ica acteurs et 
:ictriccs de &0rllr de toutes les loges pour répondre r 
<< Présent ! ,, 

Tout le mon1le Mit cela, tout le m1mde te dit; mnis it 
n"csl ras mauvais d'apporter à ce truisme quelque nouvel 
cxcmrle. 

L'Œuvre âa.~sisfmtre auz mnlaclr& ttervrur. dont nou~ 
a\'ons réccmmC'nt nwnlré la portée 11cicnlifique et sociale, 
a ries bc~in1 accr1ts rar 90n constant dévclorpemcnt ; le 
comi~ ·".., ~ d'oa:.:iniser .un spectacle qul .PWJSj,. 
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. flirt reeette: ft 1•1ttrettae A ta ctirectioa le t'Alhamln. 
qui lui r~pond : • Le théâtre eat t TOI.li ! • à la phalange 
&ymphonique de la Grande-Harmonir.. dont le chef ré­
puté, Arthur Van Oost, offre le cooc.ours gracieur de fes 
t'i)ixaate exécutants; à Georges Vaxetaire, qùi em·oi~ les 
~rtistee qui ont créé IJOn opérette : tu Deuz JUdaillOM, 
laquelle est en passe de devenir populaire; aux 121 de 
l'équi~ dramatique bruxelloi~: ~fme!l Charma! et Libeau, 
lm. Lr~au et Rocls ... Et \'Oil à ces quatre artietes - eocore 
que surchargée de besogne par le répertoire de kuni 
théâtres mpectifs - qui trouvent moyen, pendant quatre 
semaines, de oonsac~r. chaque jour, une ou deux h~ures 
aux répétitions d'une pièce bruxelloise inédite, à la<1uette 
leur interprétation assure. ez abropto. le succeii. Pendant 
qualre semaines, pour celte pièce destinée à n'être j<>uêe 
qu'une rôia, ces qua~re artislea dépensent 1tvcc le !()u­
rire, le meilleur de leur talent, de ~ur inteilig\!nce, ~ 
leur effort. C'Nait la première fois que Libeau et R<X'ls 
jouaient ensemble : leur amitié et !Pur eourtoisif' s'ingé­
nièrent à une muluE>lle mi~ <'n évidence; Mme Charmai 
fut ébt.ouiSs..'!nle de 'Vérité et Mme Libeau se montra di~ne 
de ses interprètes - ~ qui n'est pas un mince compH~ 
nient. 

Le public a décemê '.à ces artistes, dont le ieu est la 
vie même, d'infermin:iblf's bravos. Ces an"'llaudisscmcnt.s 
euascnt été plus enthousiaste! encore !'il arait pu. en 
tnême· temps qtJie la valeur arfo,tique d~ ce quatuor, accla-

~ mer la gè~érœité, par lui Î!J\'?rée, de Ir.ure cœurs. 

LES SA.L.URES DE FA~IINE dress~nt '· ré\'Olte dont 
les exr~s sont d'a,·ance ju~tifiés. « The lJeslrooper's Rain­
t~cat Co Ltd » donn~nt le maximum d'appointement6. 
56-58, chaussée d'Ixellc1. 

f:-e facteur de pianoa Paul B~rnard 

See instruments tou~ morlèll!s ; ses auto-pianos perfec­
tionnés; ses prili intro11v<1h1rs aillr11r1 à nua lité ègale. 
67. rue de Nan11tr. Bru.telles. Demnnrlcz une audilion sans ' 

·' ·~ucun en;ng1'ment. . 

Ceci se pam1it c!11ns un de C('!I salons qui existent d<'­
puis peu à P.ruxcllcs cl f)ui constilucnt des terrai~s mixtes 
où se rcucon'rrnt dr·s hommcii de t.ous les partis. 

- Voyons, dit un ::per.Uilcur à un rar!ementa~re socia­
füte; et non rlca ror·indres, \"Oil;; n'allez pas me soutenir 
que Cl! l'eulll'.'t est un homme d'Etat ? 

- C"csl dans tout !"Etat un homme bien remarquable, 
on homme rare ! 

- Oh? 1 ! !. .. 
- Mais oui : il a l'intdligcnce: ne savoir nu'il n·cst pas 

ntrêmcment intell:gcnt et de ~ lai~ser toujours mener 
par Vandnnel•~. 

- B;cn. Alors, nous sommns d'accord. 

tes Elablis..,.·ments de tlé~u~!ation « S.\~DEUA~ ~. rn 
ltclique, sont 1réc1uenlés par lhut fin connaisseur ~n 
\·ins de Porto. 

Automobiles Buick 

· Avant d'acheter une voitur~. n~ nwnq11<'z pas d'exami­
ner et 1f"c:-suwr les 11011v1•aux modèles Huick 1!126. De 
grands rhangemrttl!I out été oppo1 tôs _dans le nouveau 
châes1s Btnck. qui <'Il fonl la plus -parfo11e et la plus ra· 
pirl~ <les \"llilnrcs amrrirnill<'f. 

• -.... PAUL-E. COUSIN, a, boulet;ard tû Dizmade, Brtuellu. 

F able1-expre11 

Cette Jeune beauté, dans le train de tya. 
Offre l tou& a<>n amour - m3is non point 1an1 ra~oa 1 

Houuri : 
Paie, et l'a!me 1 

? ? ? 
La \'ie e't brèYc ; un rien "Mus la chambarde; 

Uo rhume, un sooffle, et roici la camarde. 
llouutê: 

Cyprè!, ei prb 1 

PIAXOS E. VAN DER ELST 
76, rue rl~ Rrnhont, BJlUXELLES 

Grand choi.t de Pianos en location 

Pendant les aoir~es d'hiver 

On parle beaucoup, en ~ momN1t, d'un nouves11 ~de 
récepteur de rarl10Wéphonie à 4 lampca, ùe (abriratÏ-OJI 
belge, lequel serait supérit'ur à tous autres nar ·a pure&Â. 
sa putssnnr.e. son exlr~me f ·lité de réilaru. 

La brorhurP lfe~rripfive n° 27 c. peut être Jensandh ' 
la Cie Cont. [TRtALM§)67, rue Royale, l Bruxenes. 
Tél. t23.17 

Les Rois-Mages et le capucin bruxel'o~• 

Les trois Rois-liages, qu'on nomme parfois Magalat. 
Galg:ilat, Saraïm - plus riouvent At.os, &tos, Paratora& -
ont passl· par Druxclles le 6 janrier; ils vo}agea!ent inco­
gnito et bien peu de fèves ont été, en leur honneur, c&­
chées dans le sJteau d'une trodition rlésuète. Ce sont des 
personnagrs purement m~thiques : n:p-Jise n'offre paa 
moins à noire rénératron, 11ans la cothP.drale de Cologne, 
ou ils ont échou~ :iprès de nombreuses vicis..~itudes, le 
corps rie C<'s no · t>-~la~es qui n'ont JX>int exii:té. Et voua 
trouverez, dans le (X'ttple des campagnes, beaucoup da 
vieille~ grns pour vous dire q11<' quiconque porte sur eoi 
i.-~ texte ch' celle courte oraison : S 11cti tres Rrgrs, Gaspar, 
8folchfor, Baltha::a1-. orntr: pro wibis. nunc 1•t in hora mor­
lis nnslmc, est à l'abri des migraines. clcs l'ièvrcs. de!! ao­
t.!dcnls de voy:il(e, d(s mor~ures de chien enragé, de la 
mort sub!le cl ries mulêfices. 

Contre le mal caduc, sp\icialemcnt, ln pr.-imesse de ta 
pro!ection des $oints-Rois se trouve inscrilie dans ces vent 
cékhres: 

· G1spar fcrt myrrh:i.m, t·hns !\Ielchlor, Batthnzar 3Ul'11m.l 
.1:1.aec tria qui aecum portabit nomina Rcgum 
&lvitcir a morbo, Cbri~ti p:etate, caduco. 

Tout cela Cu!, punda.nt dNI siècles. monnai.~ courante 
et véritti d'Evnngile. \'l'rs tï90. à Bruxclle:s, un capucin 
chargê de prrkhl'r devnnt une brillnntc assemblée de 
princ.~s et de prélafq, av:i:r pr:s pour !nie la légende det 
trois Rois-lfogcs. On était le 6 janvier, jour ad~pte depu1~ 
treize cents an, pour ln célébration de kur fMe. Le h3ut 
r:mg d~ ses auditeur5 impre~sionna le capucin et bientôt 
il s"omhrouilln rlnns son sermon. « Le premier de c~ 
roilï, d1L-il. ofîrit à Ji:sus de la myrrh{', le deuxième, ~ 
l'or et de l'.?nœns, le tro!s:ème ... » Comme il avait attri­
bué dé.ià l'encen~. avec l'or, au df'.'uxi~me. il ne 6Ut ulus 
quôi donner au tro:s:cme et il l'e mit à « brouhekr • 
- comme on <lisait drjà à Bruxelles ... On rommençait l 
croire qu'il ne s'en tirerait jamais. lorsqu'il a'lerçut un 
grand tablPOU r<'[lr~sen.l~nt 1'1~dor81Îl)n de~ afoges .. OU, 
conformènwnt li ln tradition, 1 un d·c rcu11-<:1 é.t~rt frgu-rt 
sous les truits d'un nèp-e. Ce fut pour le canucin un Irait 
rie lumit'lre : il reprit d'une vo:x assur~t! : t< ~ frofrième 
ne présenta rien au Divin-Enfant, et Jësua ind~~ W 
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noircit le •isage. c»m'l'le •ou• pou•et le t0ir IW' cette 
toile ! Terrible ex~mple pour ceux qui, de la ai.s1son du 
Sei~neur, s'approchent les mains vides ! ,. 

L'histoire assure que oe fut la dernière fo~ que le prédit 
prêclic.atcur fit prêchi-p~cha devant un auditoire dis~ 
lingué ... 

ltllST! VRANT c LA PAIX • 
57. rut dr rEcuytr 

Cuis;O<' da~siriue 

DEUX JOLIES SALLES DE BANQUETS 

Automobiles Mathit 

t~ HP., Conduite intérieure, 29,850 fran~ 
LI plu11 morlerne, la moins chère 

TATTE!l~At.L AUTOMOBILE 
8, a11rnue Livingstone. - Télé· ' 849.85 

Gastronomie 

Ou sont les belles bâfrées d'autrefois ? Nous avon& d~ 
niché. rautre jour, dans de vieux papiers, le menu crun 
« déjeuner de noces ,. offert par de bons bourgeois, à 
Bnm:llcs, en t855. Le voici, textuellement copié : 

Bouchée. à la Financière 
Turbot sauce Hollandaise 
Filet. de bœuI à la Godard 

Poularde t.cuffée 
C.6tclettes d'agneau Prilltaniàre 

Canet.on aux Pois nouveau 
Rie de vea11 à la Toulouse 

Mayonnaise an Saumon 
Aspic Ravigott& 

Punch glacé au rhum 
Haricot• verts nouveaux 
Croiite aux Champignons 
Poulet. de graina ~tia 

Ortolans 
Buies<>Illl de Homurde 
Pâtée de Strasbourg 

Bui.ssona d'écrevisses du Rhin 
Jambon do We$tpbalie 

Pièces montées 
Ncseelrode glac6 

Macédoine de frui~ 
Charlot.te russe à la Vanille 

Olace., Desserts, Ananne et Fruits. 
On se figu1 c l'état de con~stion dans lequel devait se 

trouver celui dt'8 convircs - s'il en fut un - qui aurait 
fait honneur à tous el chacun de ces plais ! Sans doute. le 
teint incendié, les yeux hors la tête. es~ayant de mâcher 
encore la dernière trant be d'ananas, le !.'(ilet barbouillé 
de sauce et le clc\'ant de chemise maculé rie vins variés 
(car quels vins devnicnt arro<:er un pareil menu ! ... ) 
dut-on l'emporter sur une ri,•ièrc ... 

N'empi\che que les Bru'<ellois de vieille roche parlent 
anc quelque fierté de ces frairies admirables auxquelles 
ils se préparaient par un jl?One rigoureux : ils se mettaient 
en bras de chemise pour s'attaquer au menu. desserraient 
leur ceinture, abaii;snient leurs bretelles et mangeaient a 
~se! bouch~es, gans parler ..• 

CITROEN 
Le concess:onuatre l Bruxelles et environ• expose dans ses 

111agaslud, llt, boui. de Waterloo et 1so. av. Louise, les dernlert -...a .... la lfaade 1111rq111 • •11 prll - MllCDrteAU. 

Pour les inondés 

Nous n'avon1 pas ouvert, dans nos colonnes, de sou .. 
scription pour les victimes des inondations dont la popu­
lalion bruxelloise commence aculement à « réaliser • 
l'étendue : QU<'lqu'un nous disait hier quC> ce dttastre 
sans précédent co'1tcrait un milliard à la population qu'il 
a atteinte. Nos grands con(rères de la presse quotidienne 
sont mieux outill~ que nou~ pour recueillir, au jour le 
jour, les 60mmes consacrées au soulagement des plus pi­
toyables infortunes. Nous engageons nos lecteurs à leur 
envoyer leur obole. Pntirquoi Pas ~ prêchant d'ex.miple. 
s'est inscrit pour mille francs. 

Crever devient un plaisir avec ••• 

ELEV.ATOR REA DY 
qui eupprime le cric mobile de votre auto. 
Bruxelles, 15, avenue Paul Deschanel. - 1 él. 583.13. 

Les prénoms 

Balzac disait que les noms propres avaient sur leurs 
1>ropriétaires des innuences diverses. c·cst un peu exa­
géré, car, enfin, un monsieur qui s'appelle Lamouise 
peut fort bien êlre millionnaire el le nombre ne se compte 
plus des bonhommes maigres comme des perches à hou­
blon el qui se dénomment Legros. Et les prénoms ? Bah ! 
PcnS<!z d-0nc à César qui se dénommait tout platement foies 
comme dans les casernes le bac à ... parfaitement. Et l'in­
,.enteur de la poule au pot... vous siwez ce ~I. Quô!re ... 

Eh ! bien, il s'appelait Henri comme vous et moi ... de 
m~me que le célèbre M. Quatorze portait le prénom bien 
raplapa de Louis. Mais il y a eu des parents qui ne dou­
taient de rien. Tels ceux de re M. Le Grand qui osi)rent 
baptiser leur turbulent prri;.onnage de fils: Al~~anrw ..• 
tout comme notre IIanlet. Je vous demande un p ·1 dé 
quel droit ! 

Alexandre Tlanlet, fn bri'fue Je piano 
qui rhnnl~ et enrhante 

212, rue Royale, 8r11xefle$ 

Maillots et perruques 

Avant la guerre, une qurslion gra\'c se j}Osait. chaque 
fois qu'un directeur de théùlre de ~cnre roullit monter 
une pièce à grnnd spectacle : c'était la qm:stion des mail­
lots des 1lanscuses. On "" se fi~ure pas pour quelle part 
considérable les maillots figuraient au deYis d'un specta­
cle à m •se en sdne, pour peu que cc sneclacle comporlàl 
quelques ballets, divertis.c:emcnls et déiilés. Ajoutez qu'il 
{a!lait enlrelmir le maillot, que tant de raisons concou­
raiC>nt à mellre à mal et qu·une fois un certa:n degré de 
rapiéçage dépassé, le maillot devait prendre ses invalides. 

Aujourd'hui, le po~te f< maillots » a di~paru du budg<>t 
du directeur: les jambl?s d-c ces dames s'offrent, des orteils 
aux régions supêrieures des cuiS'S<.'s. dans l'état de nudité 
des jambes d'Eve, leur mère à toutes ..• 
L~ costumes aussi se sont simpli(iès - et l'on connatt 

ces mots imprimés récemment sur l'a(fiche d'un des prin­
cipaux music-halls de Paris : 
• 1,2~0 personnes en srène - 40 cost1tme11 

Voilà qu'on simplifie n11ssi les perruques. Dans la revue 
de rAlhamLra - façonnée, comme on sait, au Casino de 
Pari1 - il n'y a plus une seule p<:rruqu-e : tous lœ che­
veux poslichea sont attachés au chapeau. Vàinement, voua 
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chercheriez, dan4 tout le th.!Atre, une tête à perruque ou 
celle, gùnéralcmc111 plus ave11a11te. Ju garçon coirteur, fr~ 
sé au pelit fer, n~urunt toutes les odeurs de la parfu­
merie moderne, el manœuvranl, avec des doigts fébriles, 
k'S branches des ciseaux proCes5ionnels. 

Tant p:s pour les coiITcurs - et tanl mieux pour les 
directeurs ... Il est nai que s'ils ont fait qudques écono­
mes sur les m:11flots, le métrage drs co~lumcs el lt•s per­
ruquos, ils ont eu d'autres occasions d'ouvrir leur caisse ... 

Le M'\dère SANDEIV' AN est rec:omm~ndé 

lllLEZ A LJESC'RGOT vous r retournerez. 
{(it ft }} l\cstnurant, 13, r. de Dinant 

Ca,ii:hh p.,ètes o"f'c 0 e'1 

Ce ~rait une erreur de croire que, dans les milieux 
populaires bruxcl!o:s, on soit réfractaire au langage des 
muS<'s et que 1 on n·y cu1tive pas la rime. 

L'n cle.s .organ1salt•urs de nos fêles publiques a reçu la 
le:tre dont ci-dessous des extraits, lellre lui rroposant une 
cantate pour la cêrémonie de la place des MarL1rs, e11 
l'honneur des cumhallanls de 1830 : 

Mon~ieur X .. ., 
Ercn~cz moi la haute lib~rt~ qae je me mis permis eu voa.s 

ad• essant c< tte lettre sana intermédiaire. 
Voulant avant tout remerdcr ma ville natale pour les ébdes 

que j'y aie reçue, Je d6sire volonticr confier une petite marque 
de sympatllio à won paya, a:n~1 qu'à voua, moll.!ieur ... 

Et soignera, f esfère, peut-6t e pour mon petit poome ci­
jo;nt da•Ul la lettre, que jo voadrais qae l'on mctt.ent en musique, 
ponr les œuvres annuol.e~ de la place des Martyrs où nagaèrl. 
je me ~acnlln.is toujours à tit1e gracieux et d&intérl!lll;é. 

Dona veui.Jez, a. v. p., vous donnci ta peine de jeter un coop 
d'çeil sur co q Ji su.t; el app.écier ces quelquea vers que je fis 
sans prétenfion : 

HU.MMAGE AUX CO~IDATTANTS 
L 

0 eol nntal, ville <'hério, 
Où tout re ·pll'e la gaicM, 
Tout est Jrune, tout eiit jolie, 
Tout &e ranime Oll ce boou jour d'été. 

II. 
Dès notre plWI tendro enfonce 
Nous ;ouiMon11 de l'indépenda.nc.e 
Que nos ayco.x ont conquérifo; 
Jkndons hommage à leur médte. ........................... 
.Bonne.1r rt p1ux à mon pays, 
A mon roi puissant et a~ge 
0 pays chtr e, sol chérie; 
Où un grand roi 118'\Uit 
Au p up:e do l'cst'lavage 
Que uoa ayeux out amo.it.. 
.................. ... 

Gloire amour aacré 
Pour nos !JérC6 vénérés; 
Chantona ln liberté sainte 
Et glorifions .ans crainte; 
La libl.'rté du sol natal 

Victoire !... Libe1 té ! ... 

if !,f/~·~'. 
l 11;~"-, 71-

••t •O .._ .. 

Pourquoi rnillcr;d-on le brave homme qui a mis sur 
pied cœ « rsslrophrs » ? D'nbord, birn d<'l! rn 'lieurs ne 
pourr<ii('n ( pll!I ('Il rn irc nt1fant, cl puis, si l'on tient 
compLe de la lcltrc, il foul tenir oomptc aussi de respr:t. .. 

AliTmronrr,r" rr;s: Cnrhur~fems « ZF.'ilJ'if ->, 111·r11s 

cc DIXIN », guêlrt's rrssorts cc JE\VOf\S », hou~(es «PO­
G~O~ >> et le CilinfPlON », clr. Trente/ivres & Zwaab. rue 
de Malines, 3J, Brux. Mise au point, réo.arations raoides. 

Précision 

Le oouv<'au tarir des traml\'ays, qui oblige te public l 
préciser le b111 de son voyage. n'est ras encore entré da na 
les mœurs. A preuve, cette scène, rigoureusement authen­
tique. 

Cela se ras~e à Urcle. dnn11 un « onze •· Le receveur 
passe. [ne jrnne pnysanne, sans mol dire, dé0-0se ...rir.. 
pièce d'un r:anc dans le creux de sa main. Le receveur, 
déJà 1rupal 1:-nlé : 

- Où allrz-\•ous ? 
- Chrz ma Ulnte, monsieur l tut la réponse de la ,io1>o 

vencelle interloquée. 

: RESTAURANT : : 
AMPHITRYON & Bl~IS rot ro•· TE L01 ·-· 

SES NOUVELLES SALLES ·r SES SP:ËCIALITltS ' 

Champngne G f· ES LER Ses bruis 1!105-H-U 
La grande ma•-c1111•"7i'i11 ne clH111!{t> pa:. Lie quaiiÎ;:-­

A.-G. Jean Godi1.hal, 228, chaussée llcur9at - Tel. t75.66 

Sonnet monosvll• b:oue 

Le sonnrl mo11osyllab1q~ qu<' nous avait envoyé. rao. 
tre jour, un parfait roèlc, a exc I~ la ve1 ve el l'émulalion 
de nombreux lcctr11rs. Parmi 1 s i;onnets qu'ils oous ont 
em·oyès1 rn1c1 le plus prœenlable : 

A L,t POULE .•• CE WXB 
Ta 
J:oule, 
Jin 
Pvutc, 

Ça 
R ule 
La 
Foule• 

&fa:, 
T.·i:1 
Btte 

()ril 
~·v 

P1ete I 

Des c:hev~ux qui touiour9 8-0l"t ma;ntenus 

en olace et ne r.ont i2mais Pras! 

li est si fa ri le au jour d'hu i ô'e11 Lrden ir sa rhcvelure, 
quel que soit l'étal de sèch<'rcssc cl d'indiscipline de vœ 
cheveux. 

S-taco:a:n b 
aura bientôt fo.t de l<.'S ma1:nfcnir, de donner à VOS che­
V('UX le velouté Cl ln &Ollplrs~e tonf rri~c\s rlr n-0~ jours. 
Ct'lte ôrl ieicu~e rrfoie ro•; (' rr<-virnl rn Mire lœ pelli­
cules si prcljur!i1•rnhl<'s à une belle chc\•clure. 

OFFRE GRATUITE 

Veuillei m'imvoyr.r gratuitement un échantillon dt: 
ST,ll0.!18. 

Aottr ••• ••• ••• ••• ••• ••• ••• ··• ••• 
Adrrs1e ••• •.• ••• ••• ••• -

l'hcrrmacic DElttlllE. C4-Gû. CoMdcnber•. ar ....... 
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Louise, trouvant le& abréviations très CODlmodœ, met 
sur les cartes les initiaks de chaque mot. 

Mme de Satnl-Ferme se demande encore pourquoi aea 
amies ne lui onl pas {ail de visites. ... ... ... ... ... ... ... . ..... ..... , ~ .. ~ ,.. 

Savei-vous qui raron~ celle h:sto•re ? 
C'esl le Nation'll du 22 décembre dernier. 
Le National .s'émancipe, nous le constatons avec plai­

sir. Sa bonne humeur n'aura bientôt plus rien à envier 
à celle rlu Pourquoi Pas ? 

Mai.s que va dire le XX• SiAcle 1 

- La rue Montagne·des-Qéants, s.v.p. ? 

L'inspe::tion 

L'institutrice du jard.n d'enfan1s est surprise, en pkine 
elas~e. par la visite de r;nspecteur. Elle esl jeune; c'esl 
la premiè1 e lois qUiC sa closse est inspectée et elle perd 
un peu la tête. 

- fü1ss11ret·\'OU!I, Madcmo•sclle. lui dit le brave homme 
d'inspecteur; je sais que les Il' t:les filles de l'âge de 
~lies qui vous ~nt conrièes ont plus besoin d'éducation 
que d'instruction cl je n'ai pas Jïnt.<>ntion de me montrer 
~ë\'ère... PosCl·kur que!qu('S questions. 

L'institutrice demanrla : 
- Combien les mol6 onl-ils de genres? 
Aucune élève n<' répond. 
L'tnst'lulrice rêpl?le sa question ... avec le même in-

guccès. 
Alors. le bon insped.cur, derrière son dos, lève la main 

et montre drux dcigts aux enfants. 
El une petite fille, sare d'avoir compris, de s'écrier 

obligramment: , . . 
- Marlomoisclle, M. 1 inspecteur demande la pcrm1ss1on 

d'aller à la cour ... 

Ma;s oui, BU f~it ! 

Ou vous eu avl'z acheté, 
El, d:ins ce cas, je suis sans crainte ... 
Ou ,·ous n'cn awz point gol1té, 
Et. rinns rc cas, .sans autre feinte. 
Qu'est-ce que ''<>us altcn'1<'l ? 

Cro.~sc el Il!arh···cll. 
TO'(;TES BON:'\ES MAISOXS 

Abréviation 

Mme de Saint-Ferme, mondaine, va partir en vacance. 
- Louise, rlit-clle à sa femme de chambre. vous allez 

porter ch<'z mt's amies dent voici los noms et adresses, 
ma carie de visite leur annonçant mon Mpart. Il suUira 
d'inscrire sur chnriue carte; P. P. C. Ocla veut dire: 
<( Pour prendre congé »· · 

- n·cn, Madame. 
Deux mois, après, ~lm-!' d"' Saint-Ferme \<'V~<'nt chei elle 

et charge sa souhrdlc dr la même comm1ss1on. 
- Vous mettrez aur chaque carte : « Mad.aime est r~ 

venue des eaux •· 

TA V ERNE ROY A I,E (Traiteur) 
. 23. Galerie du l\oi. llruxellrs. Tél. : 2ï6.90 

T"''S olats sur romman1lt>: rhaurls ou froids 
Fort<' rl1mi11111ion 

sur les Foirs ~rns FF.YEL rie Slrashourg 
BMSSE DU FRANC FRANÇAIS 

L'automobile 
A- "CJ B "'CJ R. N" 

75, avenue Louise 
Tél. 152.79 

Une méprise 

c'ef.t la per!ectlon 
3:J, rue Van.'lerlinden 

Tél. 585.59 

L'a·t-on remarquée ? On nous l'a\'ait signalée de dive?"!! 
côtés. mais nous ne l'avions pas relevée; comme des lec­
teurs insistent, allons-y ... 

Ce n 'esl pas grave; c'est simplement drôle : Paul Clau-
del était \•cnu donner une con[é~nce à Rruxelles; un 
de nos confrèrl'S quoticl'ens se crut <>hliS(é de donner son 
portrail. Seulement, on tit erN'ur et ce rut le portrait 
du ... ténor Claudel. de la "onnaic. qui s'offrit aux re­
gards surpris Ms lc<:tcurs du journal et aux yeux ahuri!! 
de Paul Claudel. .• 

Champagne BOl~llNGER 
A g. G. ROSSEL, t 3, av. Rogier, Br. T. 525.64 

Les pianos de 1.a granrlej GUNTHER 
marque nallonalc • 

sont incomparables par le moelleux el la puissance de leur 
sonorité. 
SALO:\S D'EXPOSITIO~ : 14, rue cf Arenberg. Tél. 12251 

Qui tromlle-~-on ici ? 

L'été dernier, au château ~ X ... , Monsieur et Madame 
onl 111v1lé un ami à passer quelques jnurs. L's jours sont 
as~z gris; 11 y a le tennis, le bridge et les ir ois croisès. 
~fois ks nutls !. .. L'ami les agrémente en les r1ssanl avec 
la bonne. Nature!lemrnl, le chillrhin s'en a~rçoit. 

- Eroutr. mnn vll'll\. ça nP i:e hit pns ! 
- A qui voula:s-tu que ie m'adresse? Ton castel est 

~ qualre kilomètres du moindre villa~P. li y aYail la bonne 
et la remme ... Jp ·n'ai pas voulu te tromger, toi, mon 
moille11r ami ..• 

- C'rst que ... voilà ... c'esl bien difficile à dire ... avec 
la bonne, tu me trom~s aussi !. .. 

CUBES OXO 
A BASE D'EXTRAIT DE VIANOt 

111 l• Cl! LIEBIG 
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Le langage des statuea En wagon-restaurant 

A Mons, les statuee qui ornent les piliers centraux de 
Sainte-Waudru ont, à raison des altitudes que le sculp­
teur leur a données, fait naitre un.: histoire un peu gros­
sière, mais plaisante. dans l'esprit des fiJè!es. Le premier 
saint, levant le doigt, d"un air sévère. dit : « Quelqu'un 
vient de s'oublier ici » ; le 5econd, d'un signe qui pro­
teste, exprime : « Ce n'est pas moi! »: le troisième dé­
sign.e le quatrième, ce qui signiEe : « C'est lui t », et le 
quatrième, baissant la tête, conîcsse son méfait... 

Les Liégeois ont imaginé une h:stoire semblable pour 
leurs statues. Et l'on nous ndrcisse un « drame intestinal » 
en quatre actes, intitulé : « Les mains des statues de 
Liège », dont voici le scênnr:o : 

PREMIER ACTE 
La mnln de Charles nogier 

A la fnçon dont Je vieillo.rd se tient le ventre, on ccmprend 
que son intestin oat le siège d 'nne a.gitntion boloh&vique. 

DEUXIEME ACTE 
La mnln de Charlemagne 

D'un geste indigné, !'Empereur proteste : c Pa.a ici!.. . • 
TROISIEME ACTE 

La mnln d 'André Dumont 
P :is de eompas•ion, le célèbre géolog Je incbqne à ses pieds 

une pl:M:e propice. 
QUATRIEME A(.."TE 

La mal'l d~ Grltry 
Elle tond â l'intéressé un feuillet détaché d'une partition • 

RE5T.\l'H.\ ~1 « l.A M.\REE » 
22. p/11r,. .<\ 111/t •(nthrrine 

Lrs m:mhs el vrnclrrrlis 
D~jrnnrr!\ ri Olnrri: à 20 fr:mrs 

Trois sr~cinli'"~ rlr rois~on 1111 choix 

Gl1,\NDS ET PE.Tl'fS SALO~S 

Hido~re bien américa:ne 

Ln partie de roker est engagce sur le transatlantique. 
On joue gros. Un França1i;, trois Américains. Avec un 
carre 1l"a"-, c"csl-à-d!re le plus beau jeu, le Frnnçais re­
lance 1usqu'au momenl où il dit: 

- Mon reslr ! 
Et il abat son jeu, s(lr d'avoir gagnê. 
- PJrdon, rail un Amét"lCain, en a,ballant le sien, j'ai 

le r:ltif;i. 

Dans un dming-car ruis6elant de lumière, le hasard a 
réuni à la même table un curé el un rabbin ; ils sirotent 
leur moka, Mgustent un verre de triple-sec - on est en 
France - et sa\"Ou1cnt un fin cograc; bien lestês ils 
oont d'humeur joviale. ' 

L'israélite, dont l'humeur est taquine, pousse une pointe 
au prêtre: 

-:-- Somme toute, Monsieur le curé, pendant sa vie bu~ 
marne, Jésus, qunnd il avait mnngc el bu, faisaiL com~ 
vous et moi ? 

- Sans doute ! 
- Alors, si vous le permettez, je vais aller faire comme 

lui et vous ... 
El le rabbin de s'éclipser, tandis que le curé, vexé, tà'4 

che de chasser de son (!S{lril rimage du Chrisl Cil si pe~ 
noble posture; il Hait encore soucieux, qua,nd le ral>bi11I 
revint et, U\ICC un sourire malicieux. lui dit: 

- Alais, ï y pense, curé : si vous fni tes si souvent le 
signe de la croix, c'rst pnrC'A' que J/>~u.s-Chri~t [ut crucifié i 
quel geste Tcriez-vous, s'il avait ét~ empalé 1 

A ce moment. une panne cl électricité - prov:dcntiel1e1 
0 comb1C'n ! - pion • J le wagooi dans l'ob~curité; quana 
la lumière revint, plus de curé : nrn que sa tas::..: et son 
verre de liqurur. auxquels il ;.~ait à peine touché, et son 
cigare à moit" é fumé. 

Mais. grâce au rabbin - el ceci est la moralité de !'hi~ 
toire - rien ne [ul perdu. 

PIANOS - ' 
AUTO PIANOS 

ACC.OllO • lt.ÈOARATlONJ" I 
~M ' 

t6. - . cl< J'ta,,-4orl , T <lipho0< 1':; 92 - Bru•; l~ 1 

Po!y!inr.uin1'e 

Voici du bilingn "sme gantois. 
Echantillon relevé sur des plaques émaillées, blanc ~r 

bleu. et fixées soliclemenl dans la briqu1:i : 
Rue St-Georges se traduit pnr Slccndam (et inverseot 

mC'nt). 
Donf;erstrea devient ruelle du Paraù is. • 

- Le rikiki ? ? ? 
- Oui. Çn bal le rarré d'as. C'est Ir neuf de eœur, le 

huit de pique, le neuf el le dix de trèfle et le roi de car-

Damponrt ''l!n•fir . pnratl-•l, porte d'Anvers. 
Nous voulons bien. 

? ? 1 
Voulez-vous dn Bilinguisme Bruxellois? 

reau ! .. 
Un quart d'hrure aorès, le" rôles se trouvent renversés. 

C'est le Français qui a le rikiki. El il l'abat triomphale-

Yoycz la plaque, j:\ltne et bleue, des trams ii : vou~ 
constaterez que Place Wiclcmans se traduit par Ccupp~ 
p/aats. 

ment. .. 
- Pardon, fait t'Américain. On ne vous a donc pas 

prévenu 1 Le rikiki ne sert qu'une fois dans la soirêe !... 

1?? 
El ,·oici pour tcnn:ner. du Quadrilin!'uisme Anversoi~ 
h la i;tart· 1·cn lra1r. la mème localité s·al.J1>clle ; 

BALLOT . 
Les succès de cette belle roarqn~ ont ttt conftrm& pu tes 

nombreuses ventes raites nu S::lon de I' Automobile. 
Les dcrolen modèle~ Aont visible~ chet l'agent général ; 

Etabthsements RENE de BUCK 
61, boulevard de Waterloo, à 8ru~tll-e11 

l'riz de$ chassis établis en Irancs lrun,·ai1 rendus Bruzellea 

En français : Urinoir. 
En flamand : ll'aterplnats. 
f:n ;rnqais : Gcn1frmm. 
En a!lcmand : Pissoir. 
Ce n'est pns pour rtnller les gentlemen .. ; 

CARROSSERIE 
O'AUT~M0131LB 111. PIIIIJPS OE LUXE , : : 

t-:3, rue Sana Souci, eruxetlea. - Tél. : a:'b,ll~ 
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Pour remédier aux inondations futures 

Des mesures vont être prises par les servic91 oompé­
tcn ts: 

1° La hauteur des ponts sera relevée, ainsi que leur 
largeur, sur tous lei cour1 tl'eau lant navi~ablt"S que non 
na\'igablcs. ünc fois cc1 mesures prises. une commission 
sera nommée; elle se réunira à \\'ater-ll~au, au sommet 
d~ '·t 1.Ju !Le, de façon à 0-0 pou\'01r Nre atleiot.e par les 
crues. 

~· ~!. le baron tlu Ooulevard 9t'rvira de bouée de ja•l,O'e : 
il sera 1m_me1gé, trois fois par mois, dans la Akuse, entre 
Dinont et t\amur, pour permettre de calculer la ligne de 
flo . aison. 

3° L<:'s local ités inondées IW'ronl toutes autorisées à 
joindre lcii mots: « Les Eaux » à leur nom origin.·I. l\oua 
aurons a in:-i Seraing-les-Eaux, liuy-lcs-Eaux, Ougréc-les­
Bains, etc., etc. 

4° Des bnrqucs r<>peintes à neuf seront. en tout ~mps, 
mis<'& à la disposil1on d<'s imp<:'cteurs clu Sl'rvire iles lnon­
dat;ons, lesquels seront tous décorés si la crue dépasse 
tm40. 

5° L'arlminislralion va pass<'r à l'intlustri~ nationale 
une impo1 tnnte commande de rhnssM d'eaux, ce qui per­
mellra de s'attaquer directement à la crue. 

~&~ 
18, Place du Châtelain, B uxelles 

Mots d'enfants 

Mamun a, depuis plusieurs SC'maines déjà, l'intentio11 
'de SC raire couper les cheveux à la Mistinguett. Elle a pris 
l'av s de i;cs pa1 cnls <'l de srs amis et, comme .:es av1, 
gont tlifférrnls, n·cn e~I que plus hésitanbe. Hier, elle de­
mande à Lou1~e. sa fillcllc de cinq ans: 

- Pcnst>s-tu, Loui6e, que je dois me faire couper les 
cheveux ? 

El Louise de répontfre t1t1Mitôl: 
- Si tu conserves ta figure, tu peux raire de tes che­

,veux tout ce que lu veux ... 
? ?? 

A rapprorh<'r ces impres1tions de Tatave. qui, v<>yant. 
pour la première fois, sa mère coiffée à l'écolier, s'est 
écrié: 

- Maint<'nnnt, père et toi, je vais être obligé de vous 
appeler tous Ica deux petit papa ... 

BUSS & C0 pv°o~r CADEAUX 
- 66, RUE DU MARCHÊ'rAUX-HERBES, 66 

Annonces et enseignes lumineuses 

Lu, en passant, dans une ville induslridle de province, 
le nom d'un honornùle de l'endroit: 

VERCllfE.LEJOUR 
Et la nuit... que rait-il 1 

Film parlementaire 
Cette dêmisi:ion du ~~néral Kcslrns êta il lt> sccr<'f de 

Pol1rhinclle, depuis le jour ot) le m nistre de la Défeme 
nat:onale marquai!, en pleine Chamhre, son u~sartord 
avec lrs « suissards » de l'exlrême-~aurhe et de l'extrême­
droilC', qui rcull'nt calqurr l'armée sur le modè!e que 
Georges Lornntl importa, \'Oici q1.1clque trente ans des 
rallons de lllel\'élie. ' 

Est-ce la cri5<' omerle C'f l'ébranl<'m<'nt de Ja porte. cla­
quée un peu fort; va-t-il faire craquer Loute la baraque 
rninislfriclle ? 

L'oplirn:sme des minislr~ restés en place !oemblc dé­
mentir celle. hypothèse. lis se tiennent pour indi:<pensa­
blcs, d.u mo111s à l'heure présrnle, où, plus que j:imais, 
la slabil tJ gou\'l'rnementnlc <'st indispl'nsable pour réirler 
les accords ile \\'nshingloa cl de- Locarno. ach<:'vcr la tâ~he 
urgenlc de l'nssaini.ssC'mrnl financ:er cl raire rare am: exi­
gences angoissnnl~ tic ln calnstrophe dœ inondations. 
On ne voir pas, en rffct, e-<'llc situation compliquée pa•r 
le gdrhis d·une crise mini$lèrielle qui dure généralement 
de c·oq à six semain<'s en Oelgique. 

C'c~t ,POUrquoi Ica n{'UX chrfc; désignés tfe l'opposition 
au ministère P1111lh t· V:mdcrvt>lrle ~onl. à ce momenl, sel! 
suppo1 tere l<'s plus solides. L'un tl'eu'I', M. Ja.sp1u· a ac­
cepté rl'c'!lrt> le rapportrur - exl êlT'rT'lrnl farnrabl~ - de 
la rom·rntron qui rt\;?lc. on s:i:t. hélns ! comment, ri~s 
dct<'s cnvc1s les Elal~-rnis. Tandis que \I. Paul Hvmans 
prl·rhe 011\'rrlrment l'ndhé.<>ion unanime au plan d;assai­
n isc:cmC'nt financier. 

Cela ,·ous a un pelil relent· d'union sacrée qui prolonge 
la trêve des confiseurs. 

? ?7 

Alais - cnr il y a un ma:s ! - qu'addennra-i-il du 
port<'fcuille de la guerre 1 Faule d'un moine, l'abbaye ne 
cMme pas, direz·\'ous. C'e~I bien possib!e et. par ces 
temps de compreS81on où l'on a fendu l'oreille à une 
quantité d'orric:<'I'$ ~upéri!'urs, il y <'n a plus d'un qui le 
rama,;st>rnil, le porl<'f<'(1illr. Lr~ sor:arist<'s rn romph.'nf au 
nioins dix sur leurs dix do:g1s et énumèrent leur ooma 
nvrc corn pla i~nnce. 

Ils rép~lcn 1 à re prorios ces paro'r~ d'un de~ Mros 
tic l'Yser: « Q11.<'sl-ce qu' : J~ wul ni, en somme, au nom 
du pays, quï{s. 1fücnt? Un régime A rourt terme avC'r re­
rrut<'mrnt plus ou moins rrg-ionnl ? A,·éc nolre ·systëtne 

.défensif ulucl. ça oo • clQ.I~ ».oas '5ir. U>JlÎs. huiL moi&. 
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nour mois, m~m<i dix mois, c'est pareil comme rendement 
et ça ne donne rum du tout. Mais si l'on veut bouleverser 
tout le fourbi, alor1 il faut bâtir une nouvelle maison et 
ne pas démolir l'autre avant d'être sous toit dans le nou­
veau gtte. Si l'on V<-'ut patienter quatre ou cinq ans, le 
temps d'organiser la préparation prê-régimentalre, de 
créer des cwres techniques spéciaux, je vous mets sur 
pied une armée de milices d'une construction impeccable. 
Ce que ça vaudra, il faudra;t une nouvelle guerre pour le 
dire, maiô au moins le surrrage universel aura l'armée 
qu'il & rêvée. A moins que, dïci-là, il ne change d'avis !• 

Voilà un général que les ministres voudraient bien 
prendre au mot. A condition qu'il veuille marcher et que 
les toupes impatientes de la majorité veuillent patienter. 

??? 
Car il y a foutes sortes d'impatiences à l'extrême-gauche 

et à l'extrême-droite. Supposez que l'on doive prendre un 
civil, comme cela se fait couramment en France. Immé­
diatement, pointent, du côté socialiste, les noms de 
MM. Ilubin et Alalh!<'u ; du côté droit. reux de \!~(. Marcq 
ou Pirmez. Mais voilà qui risque de déranecr l'équilibre 
politique et la symétrie de ce m:n :stère hi-parti le ! A moins 
<1uc l'on ne sacrifie le baron Rolin .... Jaequemrns aux socia­
listes, qui l'ont dons le nez. Cc qui permettrait d'arranger 
les choses, d't'.•lim;ner du gom·ernement tes d<'ux ministres 
à répu!ation libérale, de taire la soudure auto~ène drs 
deux b!ors drmocratiqucs et de conlcntrr ce pauvre 
M. Ileyman, qui attend le portefeuille de !'Intérieur depuis 
l'armistice. 

A moins encore que l'on n'écoute les sa~cs avis de 
M. Jan&Sen, qui voudra.il, toujours par raison d'économie, 
sais:r l'occa~ion de supprimer deux min;slère6, r:itlacher 
ll's Tra\'aux publics à rintériPur. les Affaires économiques 
aux Finances el réc!u;rc à dix le nombre des ministres. 
Mais vou6 vrrrirz que les sncrifirs renaitraient bientôt 
sous l'étiqucl!c de secrétaires d'Etat. 

? ? ? 
Deul'. noms viennent de s'inscrire au tableau des dispa­

rus du Parlement. Il est vrai qu'ils avaient quitté rhémi­
cyrle iJ y a pas mal ile temps. 

Le premier, M. Léon Ilubcrl, qu'il ne faut pas con­
fondre avec l'incaricctturnhlc Brid"o!son qui sïncrust..'\ au 
min:stèrc du Trnvriil, f>t.'lil un grand tvpe l'fflanqu~. ba­
Mné, chenu, vrnu du fin rond de la Basse-Fagne. Impé­
tueux, prèt à deborder comme une soupe au lait, c'était 
la Yictime des socialisl<'s qui s'amusaient à le faire mon­
lt'r à l'arhre. Et ce quïl grimpait! L'incident terminé. 
après quelq11rs rappels à l'ordre penrlant les périodes 
enflammées du député catholique, celui-ci, pas ranrunier 
pour un sou, entralnaiL ~s interrupteurs à la buvcfte et, 
avec un savoureux accent chimacien, priait, insistait: 

« Dites que vous ne l'avez pas fait exprès, pae vrai ? et 
tout sera oublié ». 

L'autre disparu. M. Van Cleempufte, avait une déli· 
cieuse silhouette de bon notaire de province. D"abord, il 
se prénommait Justin, ~ qui est déjà fort joli et é\•oquait 
l'avant-dernier siècle. 

Le chef frisotté, les yeu:. candides. le visage rosé, la 
petite bedaine épanouie, le gcst~ arrondi, la parole en 
guimau\'e, il avait vraiment l'ai:pect séraphique. Et rien 
n'était touchant comme de l'entendre animer les plus ari­
dœ dissertations juridiques de couplets sentimentaux ou 
d'invocations évangéliques. 

C'est M. Hellcputte qui l'avait baptisé : « Le professeur 
d'éloquence sacrée », et le mot avait fait fortune. 

Calhol'que fervent et Flamant! atta1 hé à sri rC1re. M. Van 
Cleemputte ne put cependant désarmer les haines des na­
mingants gantois qui réussirent contre lui dan!! l'embw;.. 
cade d'un poil, le coup que papa Coln<-rt a si joliment pu 
esquiver. Il nP fut plus réMu <>n Hl21. anrè11 nvoir si~!?é 
près d'un r!Pmi-siècle à la Chnmhre. Le brave homme s'en 
consolait difficilement <>t. bit'n longtemps apré11 son érhec, 
on le vil au ~alon rie leclure - le seul loral a1111ut'I les 
anciens Mput~11 aif'nt acrès Pl qul' ries mérhants nppellent 
le solo, des rd1 sés - où il rontinuait fi rl!strihuer aux 
députés de ton~ (rs piirlis. )pg rraÎÎllPS Pl les dragées de 
ses propos aimables, doucereux et paternl's. 

L'Hu·ssler de Salle, 

Petite correspondance 
Mousqueton. - Evidemment, c'e5t déplorable. Seule­

ment, si nous nous avisions de mettre en canSI'. m.!me 
en ayant tout à foit raison, les personnes rlont vous par­
l<iz, cela forait un joli petit procès 1lont vous ne seriei 
sons rloule pas disposé â supporter les frais. 

P/ulidore Lflpilult. - De:mandrz plutôt au curé de Bom­
bon : il n'y a que le four! qui sauve. 

Thoma.~sin, l~ié9e. - Nous ferons tout notre possible; 
ma!s nous ne pouvons rien \'Ous gnrantir. 

Rrmy-Berlo. - Ne vous rléro11ragez pas : Sursum Koo 
dak l comme disent les photographes. 

Pol Fr~se. - C'est de l'émotion à base d'oignon frat­
rhcmenl harhé. \'oyons ! voyons ! un ~ de poil au1 
dents, à votre âge ... 

U.:ca. - c:csl à ocu près ln prière qu'adressait à la 
Nlin.tc-Vicrge une kmmc amo11rc111<e: << Marie. mère de 
Dieu, qui avez conçu sans pêché, raites que je puisse pê­
cher sans conce,•01r ... >t 

A 
V 

SOURCE DE.LA REINE 
Dla~uo Rouge L,EAU DE JOUVENCE 

C'est l'Eau de Spa non gazeuse SOURCE DE 
LA REINE, prise à jeun el aux repas; elle 

maintient les artères souples et le cœur jeune. 

En vente partout • Bien spécifier le Disque rouge 
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En 1e mettant à tabù. 
Mgr RUTTEN (ll la ~tonade) : « 8enedicite !• 
JU;SSOLJN'I (a parte): • Benito dicite ! ... • 
LOUIS PIERARD: « Attaquonna, eh ! mil~ dieus ! • 

VMDERVELDE: « Enlev~ les Portugaise!. Je préfère lea 
Oatende. • 

BRUXFAtJT: « Si queJqu•un bouge, je lui ~nge le 
nez! • 

JACQtEYOTTE : « Lei loupa ne 1e mangent PM entre 
em ! • 

LABOULE : « La boulim~. ça me connait... • 
LOUIS BERTRA:\D : « Allei tout au diabfe ! J'ai aS9e'Z 

tiré les marrons du feu... je k-s prérère glacés... • 

ERXEST (d la maltru1e de mni.,on): « A force d'avoir 
mang~ du curé, je suis sQr que je vais ad~rer votre pape-­
au-riz ! • 

JJERLOT : « A défaut de grives, ... je 1mis un peu là ! i> 

Jl:LES DELACRE : « Go.rçon ! une salade de réves de 
marais ! • 

TIJEU~IS: « Pas de homard à ramêricain~ llUrtout: 
c'est lrop cher ! • 

.JANSSE~ : « Le rosbif, c•est comme les impôts : on en 
~passe toujours une tt00nde tranche... • 
WAu1''ER\fA~S: « Je Youdr.aiis bien d~gus~r un ris de 

veau finonc 'ère ! • 

HUDI~ : « L'eau m'en vient à ta hourhc !. .. Attention ! )1) 

POVLLET : « Un suprême de volaille ~uce poulette. » 
llAURlCE LE\fONKJER: « Pourvu qu'il y ait un baron 

ln~neau à f.a carte ! ,, 

1' NA \'ARRE : « Un navarin de mouton au:t ragots de 
chez Potin ! )1) ,_ 

LE FAKTR : " 'fosdames et lfmie1aa. 
Voici le Mbro de mon père, 
Je vais le mettre de oôttl .. 

ear je l'avale régulièrJmeul en guise d'apéritiI. Ça m'ai­
guise l'appé:tit ! » 

KAlUEL JIUYSfüNS : « Pourquoi toujc1urs des anchois 
de Norvège? Pourquoi jamo.is dè Snt}1le? 

VAN C.\UWFJLAERT: " Du moment qu'il y a doo car-
6ionnades « flamandes » ... » -
\,fl.U œœllSTILU'.ri'.W .s • Qb..J à -W J • _ 

Ce qu'ils disent .•• 

• 
REl\:E BJ\ANQUART (a '°" ~isin Htt&irt}: c e"eeî de. 

artichauts farcis : il ne faut pas cracher dessus. ' 
li. UERGET : • Du jambon d'York t Ah ! les ingrate, 

qu'c.st-ce qu'il11 font de Bastogne ? • 

.Y. DELVIG:\E : « Je YOUdraia déjà ftre A J'h~ du 
Sainl-lfarceaux ... • 

M. PIERCO : « Pourvu qu'il T ait des ~liqueurs aTe«: le 
café ! • 

Y. JAi\'SSEX. ministre drs Finaftl'u: Il'. Et mafotcnant., 
à moi le mot de la [in : voici le tan[ de la taxe de luxe ! ~ 

Devant l'abattoir. 
UN BOüCJTER QUI A FAIT SES CLASSES : « Veau 

viclis ! • 

UN AUTRE : « Ab ovo ! » (Pour Y. Fieuiitien: c · Ah ! 
beau veau ! ») 

UN NA TrO.\'ALISTE : « Ceux où l'on abat le bétail lm • 
main ne Eont généralement pas aussi bien amenag~ ... J> 

LES JOUEURS DE ll.\LLE : « Elle est oute l ,. 

UN Sli\ISTRE CRETI~ : « Pa~ de diflérence entre c~ 
bâtiment et la daquc de théd:rc: tous deux sont à bat­
toirs ..• • 

Dans an dîner officiel 
(ün dfncr o{ffr:irl, pour clôturer des !Af P8 tocalei:, m p'N).. 

vt11ce. JJc, outorzll!s constituées, nouvernementale1, 
wovinc:iafrs et communales s'introduisent, dans féco. 
nomic, le rosbi/ iardiuière et l:i .poularde bmisée 
Chacun d,.s pcrsomuiyts se lfrre à des « a parte »·) 

LE PRESIDE\1'. - Dr.ns rlc1:x heures, on aura ternis 
le8 ministres dans le train ~ .Bruxelles. C.e ne tet& P• 
b'OQ IAt-
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ÎUÎ\Wi:C ORANGE 
• 

LA Cî6ARETTE T~QUE 
.)1P~ !es 25-6fP.5 les )0 '-12:G,Je~lOO 

LE ~fAJJTI DE f,A PLACE. - Dommnge que je ne pui@se 
pas rapnorter celte banane à Estelle ... 

M. JA~S~E~. mini$lrr. des F'in11nrr1. - tlNnt autos sup­
primées à J'Agricullure: cmquanle mille trancs; rende­
ment de la nouvelle tnxe sur les cnrr-c!rnts : trrnte ri 
on miBe six ccnls; supprcs~inn du tra•fcmrnt clc Josrl: 
quar::nle mil!e trois cen~ ... Çn va, ça va; on marcbr 
vers l'équilibre. 

LA rnmtE DU DEPUTE PEmf\!'\E~T. - Elle est jolie 
dans celle mo11s~eline de soie rose ... Si j'avais su, j'au­
rais mis ma robe rouge. 

LE DOURG\IESTRE. - Huit heures quar:inte ! 
LE 2" ECHEVI~. - Pourvu qu'on décore tout le col­

lège ? 
L.\ DA\IE F,S ROSE. - Un~ robe dir<lctoire avec celte 

broche Louis X\'I, c'e~t une hérésie ..• 

M. J,\r\SSE~. - Si nous rompions l'amort;s~mC!'!lt à 
5, nous pourrions fixer à 25.07 la part de r~rvr du bnn 
à é('hénnce fixe. Cc'a (crail toujour; t millions 800 mille 
au dépOl de garantie. 

t~ ECHEYIN. - C'est une obsc!6ion ! Je ne peux pa. 
ôublier ces jnmbcs-là ... 

Il. EMILE VANDERVELDE (chantonnant)~ 
L'uprit d'l't'.llealier 
Ça n 'csL pas ao1·cier. 
Mni~ e'cst bie11 moins beau 
Que l'etprit d"Loeamo .•• 

tE DTnEC'l'EUR DE L'ft.\ n\!0'.'{fE -Ctt'f'.mNAL'E. 
\"!:in ! la clariuelLe qui ee fiche d11dans dana la r1m!rèe 

-d~_boiLJ • 

LE 5ECRETA!R~ DU Ml~ISTnE. - Décidément, e1te tte 
vaut pns un coup tle rus il. .. 

LE PRESIDEi\T. - Ohé l ohé ! soyons gai ... sourions .. ~ 
Ça ee tire .. . 

M. JANS~F.N. - tlomma~cs·int6rêts du mar<'hand tfe 
bestiaux con1ln.mn6 hier ... quatre-vingt-un mille... • 

L'EVEOT'E. - Cc Clos-du-Roi ne vaut pas le quart dt 
celui de 1'1Mché. 

LE r.F.:'.ER.\f. RETMTTE. - Oui. e•est depuis te jour 
aù je l'ai rrnrontréc sur ln plare, d<'vant le charcutier, 
11 mon rœur a été retourné comme une peau de lapin. 

UiŒ Gr.OSSE DAME. - Je voudrais Mrc libellule .•• 

LI!: GROS Fli\ANCICR. - Je roudrais une existence 
honnête. 

LE ~ ~CTIE\1~. - Dire qu'aw~c crtlc tête de dro~iste 
11 csl ministre ! Ah ! si j'a\<1is fait des études s~1~ 
rieur~ ... 

LE R\RON ZEEP. - Je croyais que c'était plus gai 
que ça ! C'était pas la peine de tant Yoler le monde ... 

At. JA '\SSE~. ministre des Financu. - Que pourrait 
hi<'n rlonncr un droit de succc!'s=on sur les dc>ntiers dé· 
laissés par les défunts ? {Tl calcule par approzim.ation.J 

f.tt r-nF.SID~:'\T (d'une voi.t de stentor). - La parole est 
à M. le Premier mm1slre ... 

Lit PnE\fllfü MI:'\rnTnE (à parr). - Znt ! (llauf) Mt's .. 
~amc~. ~fc~sicurs ... C'c.~t. j'ose le dire, avec une 11rofoade 
joie el une &incère émofoa... · 

..f.Le di8COUrl coa~) 
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Les Ceux de chez Nous 
/fo1U mionr, en Belgique, un écrivain qui s'apparente à 

Jules Rc11ard par sa maltrise à [i.rer, en quelques tr·aits, 
une atmosphère et à mettre en 1·alf>ur le détail. Cet écri­
vain, srnsible et précis, s'appelle Marcel Remy. C'était 
paraît-il, un cerveau encyclopédique et un musicologue 
lrroent. Il [ut correspondant du « Temps >> en Suisse. 

Il écrivit dans cc français mélangé de wallon que par­
lent la bourgcoi.oie de Liége et la bourgeoisie des campa­
gnrs li~goises - savo1trcux lang'lge qui n'est pas du. pa­
tois, mai.~ plutôt comme un dernier « gourmand » de la 
vigne [rançaise. 

Les rt!cits et nom:elles qui forment « Lrs Ceuz de ches 
nous » avaient paru dans le « Journal de Liége » avant 
La gucr,.e; pendant la guerre, ils [urrnt réédités en fasc't'" 
r.ulcs et ce {ut une ioie que cette bouflée d'air frais au mi­
Ltcu de la pestilence allemande: toute la Wallonie riait 
et g.ambadait dans ces poges - et la leçon courageuse ef 
gaie des aïeux s'y lisait. 

/,a librairie Bénard, de l.iége, vient de faire sortir de 
lies presses 1mc édition définitive de « Crux de chez 
nous » ; nous lui empruntons le récit du « Bon nouveau 
gros paletot •· 

Mon bon nouveau gros paletot 
Et voilà que j'nt P!'e$JUe eept ane, et que je sais lire. P~ 

tout; pas lea mots trop longs et les trop difiiciles qu'on ne sait 
po.s ce que ça veut dire. D'abord moi, je c1·6i11 quo:1 personne 
ne .s.·ut liro et que, quand on regarde dans un livre ou bien sur 
la gazette, on fait semblant, ma!s on devine tous ces mots-là. 
qu'on a déJà entendus autre part. Comme je su13 petit et qu'on 
m'empêche d'écouter tout, c'est pour ça que je ne 1Sais po.s fort 
bien lire. 

a On m'a mia à la campagne >, chez une grnnd'tantc, parce 
911'il y a une meilleure iùr, dit-on; jo ne vois p&s que l'air est 
111 oonna. C'est encore une de leurs idées, ça. Moi, je vois fort 
bion que le fumier, lee écuries du bêtes et los pipœ des oo­
vriers sC>ntent ausa1 mauvais qu'à Liége; peut-être ellllOre plus 
fort, parce qu'on est tout le temps to.it prë.,. 

Ils ont répété bien des fois : c Il faut le changer d'air 
parce qu'il grandit beaucoup. • Quel rapport ça a-t-il ! Je ne 
trou\'e pa.,, moi, que je grandü. Comme si ça se voynit ! Et 
pourtant ma g1aod'tante fait une figure, mnia one figure : 
quand c'est qu'il me faut de nouvelles affaire~ parce que les 
vieil.es ~ont de\enuc~ trop petites: c Awet, Odon, i crêh' ai pô, 
paret 1 • qu'elle dit chaque fois; et elle serre sa bouche toute 
mince qru va bien loin dnne ses joue.,, elle souffle fort avec 
son nez on fai1<ant c nenni, nenm • avec sa tête. Puis ello me 
reg:ude 11évèrement et je crois qu'elle va me donner one 
cnlotte pour m'npprendre et aussi pour me faire pl.ia petit, 
sans doute. Mnis qu'est-ce que j'en poux donc, moi! Elle peut 
barboter tnnt qu'elle veut, ma tante, ça n'empêchera pns que 
je m'rafie d'être grand, un jour; parce que j'ai tout plein des 
chos~ à s:woir et à. me revenger qunnd jo ne serai plu11 pet.it. 
Et d'abord je voudrais déjà être !Misez haut pour prendre 
tout seul dœ allumettes sur le djiva et j"··er avec. 
Mai~ il me faudra encore bien rattendre, allez. Entm, djan 1 
Cet hwer-ci, voilà qu'il fait si fro:d qu'on n'a plus envie de 

ae laver, nu matin. Merci, nllcr tout se refroidir, étre a dibihi • 
{gercé) et encore du savon dans les yeux. Et puis on ne le voit 
p:is. J'aime bien mieux raccourir devant le crama avec un 
paquet de tous mes affaires et me rhabiller tout près du feu. 
Comme c'cst dr61o : quand on met ~on mollet trop pràs du feu, 
ça pique, et qunnd on a froid très foi~, ça pique an:.ia. Alors, à 
quoi ça ~crt ? comme c'est bête ! 

??? 
Un jour, tout au ma.tin, ma tante a venu me !aire lever; 

elle m'a appelé a houyeu ! • et. elle m'a lavé malgré moi en 
froLt.a.nt de t-0ua Set! plus fort dans mon cou. En ba11. d1~na la 
place, il y avait un monsieur avec un gros paquet en dessous 
de son bras. 

On ne me dit rien, mais je voi11 bien que c'est des gros 
palet.ote à choisir. Le vieux est devenu si petit qu'on ne &ait 
plus le rnb'lotonncr et le~ manches sont si courtes que mes 
mai~ pendent dcho~s, et encore en morceau de bras a\•ec. 
On Il' donnera & ln femme Djôr qui a déjà venu demander 
après, de:ix on troi~ r.oups. C'est pour Zante, le garçon que je 
jool' aux mair,• ll\'l'C'I. Zani.. dn chrz Djôr e!lt tnco"' phis petit 
(ITIP moi, aloi'!! <"'t~t moi qui fl!lt maître, dl' nous deux. Et pour 
le f~ire tout fAoU, je faia comm• le maître d'éeo1- °' je 

l'appelle avec une grosse voix 1 c Alexandre Joirie ! 1 1Ton1 D 
onrache et il court après moi. 

Oomme il8 sont beaux, los nouvea.ox gl'Oll palotota ! Le mon­
~ieur dit de:i pardœaus. C'œt nn homme comme 11 faut; et 
il dép'1e si bien les pnletots comme s'il '!, avait quèque chose 
dedans. 

C'est le bleu qu'il me faut; mais je n'ose pas le dire parce 
q11e peut-être alora q11'on ne me le donnera pas. On me les 
fait essayer t-0ua; ça ne coàto rien, est .. ce p84. Quand j'ai mis 
un, je doi11 aller jusqu'à l 'hol'loge, et puis revenir; je mnrqÙe 
le p<13 comme à l'école en laissant pendre m~ bras pour q11e 
ce 110it plus beau, tt mieux faire comme les posturca des 
boutiques da.na la rue Léopold que j'a.i vues une foia en allant 
à la foire. 

Dan11 les paletot.,, ma tante veut jo!IWment. choisir le plus 
laid; c'eat un gros c poyou • à ùi.ches jaune - moutarde et 
brun - sirope, et. comme on no sait pas le nom do cetLe couleur­
là, elle l'appelle c coleûr ailofie •. On dirait une c vante • 
avec des poils; je nia pleurer ai on me fait prendre celui-là, 
parce que les garçom de l'école crieront après moi : c Kott, 
kott, kott., kodok ! • parce quo j'aurai l'air d'une poule. 

Alors mon grand'oncle qui ne dit jamais rien, et qui a 
regardé tout le temps en faisant de drôles de clignctt<oe, cne 
tout d'un r.oup, en montrant le jaune paletot : 

- c .l:lio ! vola aOnnint n'coleûr di malâde tchin 1 édon ! • 
Le monsieur aux paktola fait semblant de rien, mais il 

doit être tout fâché, et il replie le jaune paletot en l'appuya.nt 
Rur son ventre comme s'il portait un petit enfant. Puia il 
prend un autre et il le tient étendu par les épaules comme une 
propre chemise. 

- Prenez celui-ci, Mndame, qu'il dit, o'Cl't le gris à la 
Souwarof; c'est très habillé, et puis on ne voit pas la cra&e. 

llfa tante va choisir celui-là, je crois. Parce que, quand on ne 
voit pas ln cra..~se, c'est comme s'y en nvait paa. 

On me le fait un pea mettre; c'e.'t une toute croléo étoffe, 
comme un mouton (le Saii1t-Nicol311 qui gerait fort sale. Je ne 
l'aime pas beaucoup; le golo me grn~te à la hanette et les 
manches me hagncnt anx poignets; il est trop gl'and, voilà. 

- c Il irl't foert bin l'anncye qui vint >, dit ma tant~, et èlle 
me regarde en tû1111nt et en pinr<int t!On menton. Moi jo ne sais 
pas quoi faire pendnnt qu'ils font toua l~ trois des ronds yeux 
R\lr le pnlotot; et puis tout d'un COUJl jo retire mes mn.in~. dans 
Ira manches, je cache ma têto dan.' le paletot et jo mnrche 
en me faisant encore plus prtit, comme si le gros crolé p1'lct-0t 
allait tout seul; si Zante était là, il aurait peur, il est 11i Lète. 

- c Pah !' i rovfose li tchin d'ax vix Han011Se li b.ergi d'mon 
Legmye '" C'est mon oncle qui vient do diro çn.; el maintenant 
je déteste le paletot, quand même qu'on n'y verra pas la 
cra~se. 

Et voilà qu'on ne le prend pas non plus; o'cat le bleu, le 
beau bleu que j.:? vais avoir. Ah! comme j'ai bon 1 

- Nous prendrons celui en bleuve aitolie, aav~'·'ous, 1>1on-
1ieur. maia vou.a me l'faire1 pour cinq piècœ. 
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- Celui de W1 francs t La maison n.e marchande p~, 
Madame. 

- Je n'donoerai pas un aidant de pl111. 
- Enfin, il faudra bien; nous le laisserons à 25. Maïa c'est 

parce que c'est vous. 

!>endant que l'homme refait un beau paquet bien droit 
avec ses paletots (comme ça sent bon, leia nouveaux gros p:1le­
tob !) , ma tante va chipoter après son argent dans le tiroir 
d'en baut de la grosse armoire où il 1 a la bellt • .:&l<'tlere 
il Oeura, de.,soa. C'est ai haut, le tiroir, qu'elle ne peut presque 
pas voir dcdaDJ et qu'elle doit &rawer à la viro pour trouver 
ae. cennC11. 

- c U est bin prl>pe avou >, dit mon oncle, deu.x ou trois fois; 
mnia il faut que j'aille me montrer bien vite à Trînette qu.i 
est dans le fournil ici à côté. J · ouVl'e la porte et je reste &Ill' 

Je •euil ..an.~ rien dire; elle remarquera bien que ..• 

Mais il fait as•e.z noir dans le fournil et Trînette fait juste­
ment wie • pay1 ie » pour les butes avec det1 pommes de terre, 
des morceaux de pétraves et du laton qu'elle mêle avec un 
pailot dans un côpé. 

- Trînetle ! que je crie alora, en poQ.\!s:i.nt mon ventre en 
avant, pour qu'elle voie ... 

Elle devine bien, à ma figure, qu'il y a quclt11te cbose 
d'11H1ve, m1us file ne sait paa quoi. Mais Je frappe fort avec 
mea deux mains sur ma poitrine ... 

- c Binamé bon Diu don! qui v' a·estez gaie et bin r'netti l 
Vinez on po chai qui Ji v'rilouque ! 

Je ne peux mal d'aller tout près d'elle pour m'nbîmer. Je 
rentre vite dl!.DS la place et ma tante barbote déjà, à cnu.se 
du paletot. 

- • Vos y louqu're:r. savez vireux, et gnre à voss sogne si vos 
l'kilnpez maio • ! Et ell<? me donne déjà une calolte. Pendunt 
que Je froHc 11vec ma n1ain aur ma tête pour foil'e ruler Io mal 
un peu de t-Ou• lea côté~ et pour que ça no pique plus, ma tante 
arrnche t'étiquette qui était restée à la manche; eh" ... déchire 
à tout petit~ morceaux, pois elle va les jeter dans le feu. Pour­
quoi lait-elle une figure comme ai il y avait un m:llheur, pour 
aller brüler un petit papier! 

- c Allez u'gotte fer veye voss bai noil jâgau à voss ma. 
tante Dolphrne, al!ez •, dit mon oncle en prennnt ses bériqur1 
d11n1 le beau sucrier de porcelaine où il lea met toujo11ra. 
Qunnd il ne $!lit pas quoi faire, il lit encore une fois la vieille 
gazette, • L' ,\venir du canton de Soumn!(Tle ', pnroe que la 
nouvelle ne vient que dimanche, à la aernaine. 

? ? ? 
Ch~z ma tllnte Dolphine, c'est ici tout près, trois mnlsollll 

plu1 loin. J'irais uicn tout seul, mais ma grnnd'tnnte 11 d6jà 
ruis son rhàle à ca1 reaox verts et noirs qui va plue haut que 
se~ oreille, et elle me pousse fort mon chapenu aur ma tite. 
Comme je le (rus toujours tourner au bout de mon doigt, il 
lui a venu une pointe, à mon chnpeau, hi, hi. 

Noua sorton~ par le chemin tout blanc entre deux gros mura 
de neige toute neuve. 

li fait froid. et voilà qu'mon nez est bouché et que je dois 
laisser ma bouche ouverte pour marcher & quand je pousse 
fort mon baleine, ça rait une petite famière comme la machine 
du conve1; alors je le fais tout le tempa. 

Sur ·la route, il y a les roues dCll charrettes qui ont houl.S 
et ça fait dca bellee plaques tout.es douca.. et reluisantca comme 
en-dedans de la cou\'erture du beau livre de me~se de ma 
tante. Je m(lt~ mon pi<'d sur une de.. places de neil!e dure, je 
ride et Je t.omhe. Comme on eet vite à terre! On °" sait pn.11 
comment, et on lll't tout d'un coup étendu. Les ma1sona et les 
arbrea ont l'air tout drolle. 

Je mt ttlève vitl', juste pour attraper une calot.te qui en· 
fonce la poiAte de mou ohapeau. 

O.aranti: PURE U Df Vif! 
ûpédir avec â• COGNAC 
l'l!cguit R~Ç,g,qna~, 

()'est que le bon nou\'eau gros paletot doit 6tl'e t.vut plo.qu6 
de neige par derl'ière. Et ma tante frotte ai fort dans mon dos 
que je ne so.ia pas 1i elle m'e..suie ou bien ai elle me bat; 
je n'ose pas lui demander, pendnnt qu'elle répète tout le temps 
• rourçai et voleilr ». 

Sana doute fine ma tante Dolphine nous a vu arriver, outre 
des carreaux de sa fenètre où il y a des beaux des~ins comme 
des griindea décnlcomanies, car elle vient oJvrir la porte pen· 
dant que uous faisons encore aller nos pied.a de tous lei côt.ét 
pour faire tomber la neige baa. 

- c Oho ! », qu'elle dit. 
- •Awet, c'est noa autés; nos v'nans on pt> vey1 qwoà et. 

comme >. Et ma grand't.ante dit encore, en me montrnn; aveo 
lfOn meRton: 

- c C'eat Gu'i n'direut nlli boiUou. 11avez ! Est ai arossir. 
da11 • 

Moi, je l'aurais dit, bonjour, ai elle m'avait laissé le temps. 
Mninteuant. ça ne vaut plus la peine, et je m'amuse à snuter 
sur un pied sur toutes le~ pierres sa.na jamuia toucher les ligues, 
comme an • tabai • C'est difficile, surtout que je ne peux 
pns tenir mon autre pied dans ma main, è. eau.se du gros pale­
tot qui pend. 

- • Uimorez keu, qu'on v'dit. vormint ! • Je tâche, à cette 
heure, de rester trauquille, mais sur mes de.u tnlona seul&­
ment, et sans sortir de la pierre où quo je suis. 

· Ma tante Uolplune est w;.e gens bien plus comniu il fauti 
que nous .. utrei1. JJ'aliord ellt! pade français, même quand il 
n'y a pas des étrangers; et puis elle lit toujours des gros roa· 
!eaux de feuilletons coupés hors des gazettes que la lemme au 
Lt1it lui rapporte de Liége. 

- c Pour on beau groa paletot, c'est un beau gros paletot », 
dit-elle, en venant pincer l'étoffe pour voir si c'est bon et r&o 
garde!' la doublul'e qui reluit comme la barbe d'un noir masque. 

- • Vingt.cinq franca qu'il eot1te » ! que je dis, moi, tout 
content. 

Paf ' encore une cnlottc et encore une autre après. 

- c On n'el dit nin, biesse ! • 
- c li ne faut Jamais dire le prix de ses afinir~ • , dit ma 

tante Dolphine, en se retenant pour ne poa rire, •~r le te111pa 
que Je frotte ma tête nvec mon chapeau, tout attrapé. 

Elle me donne une longue boîte vide où il y avait des boule• 
de au'·on; ça sent )8$ fleurs de proc~ioo, et il y a une belle 
dent.elle au bord. J'y mettrai des abalowcs quand il y en aura. 

Nolls retournons chez nolls. Il Ca.it chaud qllnnd 1101>• entrot111 
dana la pince : c'est comme quand on roet sa joue au-d0!'11u• 
de au jatte de café. 

- • Et vola l'bàbô, louquiz, qu'n stu braire tos costé l'pux 
di s'mousseure •, dit mn !.ante en me poussant du côté de la 
gazette toute dépEée que mon oncle est derl'Îère. Alore il 
bai$Se un peu son grand papier, et il me regarde pnr au dessua 
de ses bé1·ique~ en faisant tout plein de11 plis dans son front. 

- c Co pu biCJ1Se qu 'ine bieaae l >, dit-il tout doucement. 

Et Trînelte, qui a entendu tout, vient aor la porte du four­
nil avec lies bru tout déplaquéa de payeiP. et me crie : 

- c On n'dit nin l'ptix, ènocint m'vé ! » 

C'est bon, mon Dieu, je ne le dirai plus, le prix. Qu'est.ce 
que je s1waia donc, moi? 

Je ne l'aime déjà plus tant, leur gro~ paletot. Et pui1tque 
c·e~t vrai, pourtant, qll'il coûte vingt-cinq francs. Pourquoi 
qu'on ne doit pa1 L'dirof 

Mais pourquoi f 

/,,e1 manusctits et lei dessins ne 1eront ptu rendu1. 



POURQ UOJ PAS, 
.... 

·~ 

Stijn Streuvels les prend, MadouJ: les refuse .•. 

~ Heureusement, moi, ce n' ~st pas de. Kamiel que je lea tiena ! 

• 

~- --·· .1 
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On nous écrit : 
Sur le bombardement cle Brusellea 

Cher c Pourquoi P...s T '• 
'P.ut-0.11 voua demander de fixer un point d'histoire - amsi 

obje<:tive>ment. que pœ11bl<?1 - en dehora de t.oute interpr,tation 
lCIUQ.t\c'8 de sympathie ou de chauvinisme ttirupo!U de France:.! 

Est-ce par h~•ard, ou \·olont&iroment, que le maréchal de 1 
Villeroi, en 1695, ~pa.rgna i'hôttl de ville, qui re.sta debout p~ 
mi lea décombres de la Grand'Place ? 

C'est dan.a le aeul intérêi de la vérité historique (dans la 
faible me»ure où elle n'est pas le mythe que la prétend Ana. 
tole Fral!Ct') - de la vérité, bienvenue quelle qu'elle aoit. - qui) 
tOWI le demande 

11.a groupe de Lec:teura. 

U? 
t{otre bon camara~c A. Boghaert-Vaché, a qu.i ooos 

8\'ions soumis cette lettre, nous écrit : 
Le ton de voa correspondant.a m 'inquillte un peu, surtout 

après an incident réceni. Ne 1erait·il donc plua permil, en 
:&!gique, de p1'rler de la Franco aana 6agorne.rie? 

\' illeroi ne fai.~it pas la. guerre en dentelles.. En doux jours, 
lu 13 et. l4 août 1695, l'artillerio frnn,.aisc lança sur Bru...ellea 
S,000 bombee et 1,000 boul~t.s rougea; oien loin de Youloir 
ép11rgner l'hôtel de ville, ce fut le Saint-Michel qu'elle prit 
comme point de mire. L'in~ndie dél l'Uisit tout le centre de la 
cité. Près de 4,000 maisons devinrent. la proie des 8ammes, 
avec beaucoup de monumenta, d'é~lÎ5e8, de couvents. 

Quoi qu'en pon•ent l~ aoteurs de la lettre (ila trouveront. 
dans le tt View; Bru:xelle3 il!o~tré . • du regrc·tt{i Léon Van 
l'\eck, qui était comme moi un grand ami de la France, une 
gravure de lfül5 : c St.ad H·~ye verbrant •I, l'hôtel de ville 
eoufftit énormément. Pendant longtrmps, l'état lament.a.hie de 
1.11 maison commune, dont Io détail a ~té donné par Henne 
et Wauten, psr Des Matez, etc., pois lœ réps1"Rtiona mdi!lpen· 
!•ables, emp~hèrent le magi!trot d'y tenir tee 11êance1, et il dut 
Io~ pour trois ana l'hôtel d"UrseL 

Zou.zou et le Boche 
La maman de Zou20u noua écrit : 

Alon cher c fourqiioi p., t 
Voua voule& dea • mot d 'enf&.œ • t ii.o •oici wa, 'llÙ dat$ 

de lai~ 
On eat aiu: premiers jours de l'occupatiOA al.leawilM à Bra­

:sell•, le deuxième, ai je 11e me lrompe.. 
ZoW100, qai 1 quatre ana, &o11l jus1ie, moote dADI wa tram. 

way avec 1111 maru1W. Dana la voi111re da in clu.e, quelquee 
pe1-.onnea, dont u.n otlic1er allemand - ai Lhé&t.ral "Il û Mmble 
IOrt.ir du maguin de d6cora d'un thüt.te aomptueu. 

Zouzo11, à pellle 111-aae, i;elon aa coutume, preod ooonaissanoe 
de oe qui L'entoure, et, de queation eu quei-tion, d'uameu eta 
e.umen, ea a.rriTe à l'officiel-, impassible dans un coin da la 
voit.41.1'&. Zouzou le dévisage efiront-ément, puis, de cet.t.e YOÎ1 

olaire, nette, perçant.a que I~ enfanta semblent. avoir en réserve 
pour faire, à cert.aina 1110menta, le déeupoil' dee ana ~ la joie 
dee a11trea, et dont ùa 11e manquent jamaia de .ee ...nr, quand 
11a • galf "ni • 1 

tt Mamao, pourquoi oe Momitw' a QD9 peCiM poiAt.e aur .a.A 
chap1•a11 ? • 

Le mot c pointe > a 6té lanc4 011r an mode particulièrem~ 
e.ig"'• ~ nettement détac:hé du rute de la plu·ase. La logique 
de Zouzou la dispeiu.e de prendre d~ leçons de diction, d'w• 
tinct, elle appelle l'at.t.ention 1ur ce qui la aollicite 

Dans le ;ram1vay, les •oyageura - .elon leurs tempérament. 
- rougi~i<'nt, pthssent, tremblent. ou rient. Seul l'officier, qui 
pou1tant sait le frençai.. (il vient de parler au cont~leur), 
go.rde 1'11ir absent, bien qu'il ne quitte pa.s des yeux Zouiou, 
que cela, ni rien - ne gêne, -

La maman de Zow:ou. 

L'affranchiuement pour la cartes de visite 
Uher c Pourquoi Paa ? •, 

.Mais, &n fait, e1:1i-ce cher, un frano! NœJ mettons Jonc : 
Pas trop cher c Pourquoi Pat T •, 

1>~ son • 1nd.1cateuz des poetea de Belgique pour 19'26 >, 
l'lldauni.str.1tion prétend que, quel que IOt~ le mode d'envoi de 
la carte de ywte, l'a1Jranchirseme°' en e.st. de 16 centime&. 

Ur, on ht, page 11 : c Sont oonaidérés comme c imprimé.a •, 
le.e roulea11.1t de p11p1er peints (sic), lea impression. ou repro· 
1luctions obtenues Rur papier, aur p tchemin ou aur cartpn, au 
uioyeu Je la typog1<aphie, de Il\ lithographie, de la gn..,.ure, eto. 

N'est-ce paa la carte de viRite t 
L'admuu~tretion eu convient du t'e4te, pui,que, page 12, elle 

parle (eu tète de la page} de la carte de 'isite imprimée, et que 
plua b», au § 2 (conditioll! d'exp&dit.ion), elle • bien eoin de 
l'ignaler l'ex<'eption de la carte de visite parmi le11 autres im­
prim&. : elle uule peut porter do l'écriture. 

Et voici où Je wux en venir : 
Le t.it.re en marge e-t ain~i !ib<>Ué : 

Cartes dt villte AVEC COllRESPONDANC.E 
Déjà, ici, l'attention est attirée sur le fait qu'il s'~.;::. d'ua 

mode d'emploi c 1p6cial • de la carte de Yiaite. 

Plaques émaillées ' • , C'est la réclame la plus solide, la plus durablo. 
Elle ne s'altère Jamais aux •ntempér1es. ·:· ·:· ~ 

Adresse:•vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
.(Ancïrna e.abL CHERTON) (BRUXfl 1 FSl 

POUR DEVIS ET PRO,ETS 
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.ll..tlintenant le tute : (les mota en italiques le 10nt également 
clans le document officiel) : 

c .l.Ga • ca1tca de v1s1te imprimées • sous enveloppe ou aous 
band,', i.vec aliiunchuaement à 15 centimes, peuvent c aelJ}1:11 a 
fOrter toute espèce d 'écrilurea. • 

(;e texte oat des plus clair. 
D uno uule 111tcrpretat1011 est possible, la voici a 
La carte de visite est un c imprimé •· 
.Moye~aut alfranclÙl!sement à 15 centimes, c aeule •, parmi 

toua les 1mp1·1més (mcnt.1onnés page il), la carte de 'fiaite p•u• 
po1tcr toute aorte d'écritures. 

lifa'1 il va de aoi que si on ne veut pas user de cette fa.cuité 
(y porter de l'écriture), la carte de visite renke dans la caté. 
gorie deii imprimés ordinaires, et peut par conséquent être 
.xpt:diée avec l'allronchis.~ement ad hoc eoit c 6 centimes•. 

Cela paraît logique, parce que conf~rme aux usages établie 
par l'a<lmimst1ation elle.même. 

Voyez, en rffct, ce qui &e passe pour la ca.rte postale illustrée. 
Son tarü de Cnveur est ramené à 6 centimes (celui dea im. 

primés), quand on n'écrit pa.s plu~ de 6 mota de correspondance. 
Toujou1·11 est.iJ quo, d'après le te."tte orficiel publié par l'ad­

lllinistration dca postes, dans une brochure qu'elle vend elle· 
même dans tee buren.nx, il est clairement établi que la carte 
do v1~ite nt portnnt auc;ine ajoute mnnnscrite peut être en· 
voyée comme cimprimé•. donc au tanf de 6 centimes, et non lll. 

C'eet donc purem<'nt par abwi que l'administration a déformé 
le texte pr6rappelé et a. •surtaxé• les cartes de visite aJJranchies 
commo impnméol. 

Il IO peut que l'alfranchi.isement soit réglementairement de 
lll centimes, m:ii1 alora pourquoi Io terle ai clair (pour une 
foia), de la pngo 12 prét<'nd il le contraire ! 

Du reste, 16 centimes, unüormérnent, ça no vous aemhle-t-il 
paa abuaü r 

Un abo11n~ enrbom6 
forcé de ga.rdcr la chambre, et qui a'e ... nnuie. 

Transmjs à M. Qui-de-Droit. 

A propos des R d'Oist 

LE PEPIN CURIEUX. - Sans q~e la pure ''estale s'en 
aperçoive, je me suis laissé tomber à côté d'el:c. Quelle 
occasion j'ai d'en voir une de près ! Quelle volupté de 
sentir son (•piderme soyeux !... Ah ! bon Dieu ! elle va 
m'écraser; <"1 voilà une idée de se mettre our le dos, alors 
que je suis ('Il dessous ! Voyons, comment vais-je me tirer 
dt> là ? ? ? Tiens, tiens, qu1>l est ret orifice <rue mon œil 
découvre rlans le prolongement de sa colonne vertébrale ? 
Je vais lârhcr de m'y couler; car si je roote ici uu instant 
de plus, elle va m'aplatira la pure vestale !. .. 

LA PURE VESTALE. - Décidément. ma gourmandise 
me joue un sale tour. Oh ! mes entrailles l Je oours 
m'isoler .•• 

Scène li 
LA PURE VESTALE. - I.à .. . ça va mieux, maintenant. 

Sacrées oranges ... ; elles font encore du bien quand elles 
repassent ••• 

LE PEPIN CURIEUX. - Qu'allais-je faire daIJs cette 
galère ! ? ! La tempête a fait rage ; heureusement que ça a 
rnir de se calmer ... Mais. voilà: dans mu h:\te o..: fuir. je 
me suis perdu dans le labyrinthe des intestins de la pure 
vestale ... Bah ! j'ai de quoi me nourrir ici, et il y fait 
chaud, restons ... 

ACTE II 

Trois mois après ; devant le feu sacré 

LA PURE VESTALE. - le ne sais ce qu'il m'arrive: 
mon vt>ntre prend des proportions inquiétantes, et le 
grand-prêtre me regarde d'un œil soupçonneux. Grands 
dieux ! que va-t-il penser de moi ? 

LE PEPIN CURIEUX. - Bien nourri et mainle11u oon­
stammcnl dans une Lcmpéralur<> favorable. i'ai rudement 

1 
iirofilé. Mes brancht>s se sont formées, mes feuilles ont 

Mon Dieu, cher • Pout-quoi Pas! •, que votre revue est poussé Pl bient'•I me~ huions \·ont éclore ... 
cruelle pour Ica Rdoïst~s et lciur mn.itre Gauchez ! .l!:t cepen. •. 
daut, pourrait-on tl'Ouver plu• hello devi5l' que la leurr ~~ Gll \'."- D rRETIU •. (entrant). - ~ure vesldle, q~e. Si-

c Ut renascuntur occidero unscentea •. gnifte ce ventre proémmenL? t\e ro~ais-lu ~lus pure ~ fon 
N\\f!t.ce paa tout un progrilmmer tro~1bl1e, 1

1'! d~n-once ... Selon la 101, tu mourras sur lai 
Ne blâmez pM, Je vous piie, Io style do Gauchoz. St.ylo belge! Cr"ll!. • • 

Pourrait.il en ilt1·0 autrement, qunnd le maître est forcé de lire LA PURE VESTALE. - Grand-prêtre, je suis lo11JOUr8 
toute. Ica chosea en prose ou on rimes que lui envoient lea pure : je te le jure ! ! l 
petite jeune~ r 

Comment voulez.vou11 que l'œuvre de tons ces éphèbea qui 
croient avoir du génie do.rut la point.o do leur plnme n'ait pa.,, 
une roper<'us~ion fatale, en bien ou en mal , sur la production 
du m:iître! 

Croyez moi, cher c Pourquoi Pu! •, votre dévoul1. 

l. N. R. 

Théâtre du Pourquoi Pas ? 

A. la rnaniètre de Catni 
LE MIRACLE 

(Drame) 
AC1 E PREjJIER 
Sct}ne première 

LA PURE VESTALE. - Etendue paresseusement sur 
ma chaise lon!l'ue, en attendant l'heure d'aller lnire mon 
« qua11 » devant le feu sacré, j<.- savoure avec délices des 
oranges. 

0 savou1•cusc.s pommea d'or 1 
Cueflllee do.os le jardin de. Hespéridea, 
Je voua mang!'raie ainRi, toujours et encor' 
tl'ellemen~ Toua me fa.ittlll d11 b.ieu au bide l 

ACTE fil 
Le miracle 

LE GRAND-PRETRE. - Gardes, dépouillez l'impure ,·es­
tait: de ses voilœ, et étcnrlez-la sur la croix. 

LA PURE VESTALE. - Je me débats avec force, car je 
suis toujours pure. je le jure ! ! ! 

LE PEPIN CURIEUX. -'fon, mais, qu'a-t-elle à crier et 
:\ se lor1lre comme ça ? Elk va dêtériorer mes fleurs qui 
viennent d'l•clore ... Mais. à propos, je connnis un oriftce 
qu'emprunte parfois un torrent. et je crois qu'en ce mo­
ment il rsl à sec ... Si je risquais un œil, c'est-à-dire une 
<le me~ îleuœ, pour voir cc qui se passe? ... 

LE GP.At\D-PflETRE. - Qu'nperç-0is-je? Une fleur 
d'oranger? ... Miracle 1 ! !... Arrl1tez, gardes !.. . La pure 
vestale est toujours pure ... Voi'à la preuve L. 

RIDEAU 
(Copyright, pour mise en opéra ou adaptntion cinéma­

tographique, chez l'auteur : N. Ililje-Kcgel.) 

c Les abonncrut•nts aux Journaux et publient.ions 
> belges, rran~nls et angluls sont rrçui: à I' .\ G EN Clil 
• DECil.ENNE. 18. rue du Persil, Bruxelles. 
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Chrroniqae do Spottt 
Depuis ries semain<'s, que dis-je ? depuis des mois, ll's 

memb1 es l,·s plutS ém nrnl-; du ron•eil d
0

a1lmihistration et 
du comité d1n•cteur de l',\éro-Club de ll<'li?:que se creu­
saient la l~:e, ae lorturai<nt 1lanqerrul'cm<'nl les méninges 
pour trouvrr une formule orillinale, pillorr~que, impré­
vue, nourc!le, de fêl<'s el de réjouissanc<'s publiqn<'s. des­
tinées à commémorer, ovcc Ioule la nompc, tout le f:.lste, 
toute la rf gn1té de cirronslanre. le xxv• anniversaire de 
la [on1lalion du grand groupement afronautique &1at1ona1 
que l'Europe nous envie. 

Enfin. après bien d~ lrrgivl'rsation!, dr• nnlnhres et 
des projrts, oô le gl>nia 1 le dispuloil nu f;111laisiste, la 
commis.s;on compél<'nlc ~e déci1la à : 1° foire décorl'r qurl­
ques-uns de ses plus di~tin~ut>s' rrrr~srntanls; 2° or1w­
niscr une sénnre ~ol<>nn<>lle 1111 r:ilnls drs ArorlPmies; 
â• rl>unir en un hnno111•t srnsnli<innrl tous reu-x que ne 
lnhiqcnl inrlirfl>!'<'nls ni Io cuisine de la Taverne Royale, 
ni lrs rhosrs de l'nir. 

Et ce progrnmme fut ~crupulcuscment suivi et observ~ 
dans ses moinrlrrs Mtnil~. 

Aussi à l'orra~1on du XXV• ann•\'f•r~aire d" l'Mro-Club 
de Rl''gique, noua ellawa une série d'imposantes manilC$­
&ntion.a ! .. , 

??? 
L'idée était indisrutnblement neuve de faire dllrorer les 

membres les plus uncicns du com.té direeteur de l'Aéro­
Club. 

Autour du cou de li. Fcrnonrl laroh!I, le minislrt Anseete 
pn~sa une cr:i,·nte - non pour rétrang-!cr, mais pour 
rhonorcr - de commnnrlcur. M. Ft>rnand Jnrohs est donc 
désormaiB lltulaire de troia commanclrries : relies rie 
l'Etoile t\oire rlu Rén·n. de la Légion dï!onnl'ur et de 
l'orrlre de Lropold. li e~t inrlisrensablr de nossérler 'JUel­
qu~ cravates de rl"change et rie leinlPe rlirt1\renles l<>rs­
que l'on a l'obli~nlion de fr~qu1·nll'r le m-0011('. . ' 

Et comme M. Fernnnrl Jocobs fi'lnit. lui. le XX\!" anni-' 
versaire de tia présidenrf', ers amis et orlmiratrurs lui 
orfrirent son buste, ex~ruté rlans un ma~nifîque bloc de 
marbre. t:œuvre t>SI sf>vère et majr~tupuse. 

Et voilà uni' nouvrlle slnt111> rlu f.ommandl'ur ! 
A la boutonn1rr<' de ~1\1. ,\1lht-mnr rie 111 Tiault el T,Plln 

Clo~!!"I. lt> l?'oUVl'rnrmrnl rivn ln rMl'llP rf'orririer dP l'or­
dre de la Couronnt'. [,'cxr.rllrnt M. Arlhémar ile ·la Hault, 
4ui est peul-être le plua d.ësin\éreas4 et le plua avisé des 
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~ :•: Librairie Larousse :-: ~ 

1 Idl BEhGIQUE IùhUSTREE Î 
= 3 
~ par L. Dumont-Wilden j 
i Nouvelle édilion complètement remaniée et 1 
~ remise à jour i 
§ Condition de 1ouscriplion (chez tou• lt1 111Jrairts) i 
= a = Prix du volume broché • • , , 70 fnmcs <:J 

~ Relié demi-chagrin ••.... 10-' francs 1 
1. poyable ~O Irones fous les deux mois 
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Ll MfSON DU TAP:S 

BENEZRA 
41-43, rue de l'Écuyer. Bruulle• 

TAP~S 
D'DRiENT 

Moquettes unies et à dessln11 
Tapla d'Escnller e11 toutes lar&eurs 

Etc., etc., etc. 

Le plus grand choix 
Les prix les plus bas 



POURQUOI PASP 

mécènes de l'aéronautique belge, acc~illit cette distinc­
t1ou avec un petit tremblement nerveux dans le menton 
et une larme dans l'œil dr-0:1, tandis que M. L&>n Closset 
bombait le lorse et redressait gaillardement une mousta­
che qui a déjà foit rê,·er pas mal de jeunes filles. 

A M. le comte Iladelin - avec un H. typo ! - d'Oultre­
mont et à ~I. Paul llamoir, fut offert le ruban de l'ordre 
de Léopold. lia l'acceplèrent en rougisi:ant. 

Comme quoi l'on peul apparlrnir à l'héroïque phalange 
des prem:crs conquérants de l'air et savoir encore rougir 
dar?s les grandes occasions. 

Quelques autres « comitards », qui esnéraient ~\re 
parmi les élus, reçurent pour Loule récompense de leurs 
« bons et loyaux S<'\VÏC<'s .» .... une énergique et très cor­
din'e poignée de main du président de l'Aéro-Club de 
Belgique. · 

Voil3 une main - la leur - dont ils ne consentiront 
plus, d6sormais, à se séparer jamais. 

'/ 'l? 
Pourtant, comme le gouvernement belge désire qu'il ne 

reste aucune amertume, ni aucun regret dans l'âme de 
tous ceux qui croient avoir dro:t à une distinction honori­
fique, il vient de décider, nous affirme-t-on, de créer uo 
nouvel ordre national spéci:rlement destiné à reconnaîlrt 
les servic<'s rendus à l'avialion nnt·onale brlge par les 
~urique i4.S60 membres de l'Aéro-Club de Belgique. 

La couleur du ruban st>rait de la teinte verte poireau 
et le bijou rappellerait la forme du corps céle~tc qui tourne 
autour de la terre et reçoit ln lumière du soleil, qu'il re­
ièle sur notre bonne vieille boule. 

Cet ordre porterait le nom de « Royale Peau de Zébie ». 
??? 

La séance solennelle au Palais des Académies fut im­
po.sante à souh:lit. 

L'on entendit tout d'abord un éloquent plairloyer Je 
M. Fernand facobs <'n faveur de rAéro-Club de Belgique. 

L'on écouta ensuite, avec inlért\t el a!lcntion. une cau-
1erie-raj,por t de M. le gcnéral V::m Crombru!!ge sur le 
rôle joué par le gouv~rnemcnt et les autorités belges dans 
le développement de l'aéronautique nalionalr. 

Jamais deux sons !rois : le troisième orateur. U. P .-E. 
Flandin, ancien sous-secrétaire tl'fütat de !'Aéronautique 
rrançaisc, et qui espère b;Pn le redevenir un ÎOlll', fit une 
conférence e-xrcllcmmcnt documentée sur « L'Effort aérien 
fa-ançais dans la paix >>. 

I.e soir, un banquet de près de dl'UX re>nLs couvrrts clô­
tura culinniremcnt ces festivités, dont le souvenir n'est 
pas prés d"être oublié. 

Et allenr~n!l ma:ntenant l\Ve<' patirnre le xxx• anni­
versaire de la fondation du Royal Aéro-f.lub de Belgique, 
car j'allais oubl 'cr de vous dire qu<' le R()i a dai'{né con­
fé;er à n('l(re club le titre de Société Rorale. ce qui rehaus­
sera en • re le prestige de notre grande association, de ses 
dirigeants et de ses prophètes. 

Victor Coin. 

CH•MP;.GNl:.S UtUTZ. & Gf.LOt.l{MANf'lj 

LALLIER & c• successeurs Ay. MARNE 
Cold Lack - Jockey Clu6 

f~l6pb 332, 10 

A11enl~ 11Fnére1n 1Juf,.3 \' fdmtmd DAA1. 76 Ch de Vf~u'1!1tf 

INDISCRÎfflON 

Le Coin du 'Pion 
Du Soir, 9-1-26, cette annonce : 

UJ:iA U.b~. machirusto et wattman à haute et basse 
tension chPrc. place. 

S'agit-il de tension artérielle ? Ce serait une wnovation 
dans les contrats-types des rhautreun. 

L'automobile 

75, avenue Louis• 
T~l. 152.ï9 

?? ? 

c'est la perfectron 
39, rue Vandcrlinden 

Tél. 585.59 

Du Peuple, 13 janvier : 
Au aocoura ! C'eet le cri qui monte, sans bruit, pa.rce que leo 

paunes aont courngeux et qu ïls se sont remis au travnil. 
Ce n'est tout de même pas une raison, pa'rce que les 

pauvrl'!l son! rnu1·~17cux. qu'un rri monte !'311<: 1>··u1t - et 
ceci renverse toutes nos notions sur l'acoustique. 

Dans un proopectus de music-hall : 
ll faut aller entendre la div~tte Jane l'afiln ... les équilibristes 

X et Y, les acrobatea Z et W, etc ... 
Entendre ? L"éloquence du muscle, alors ? 

'11 '/ 
De la Conquête, roman de P. S:iles : 
... leur gait6 était gl.1cée par un bru.t ... à peine perceptible .•• 

qu"ils sentaient. plut6t qu'ils ne l'entendaient, comme si on état• 
en train de tourner une cl!!f dans une serrure. 

Quelle odèur ça peul-il bien avoir, une clef qui tourne 
dans une serrure? Peut-être une odeur de renfermé. 

'/?? 
D'un livre : l'Egale, de Mme Camille de ~Iontjoie : 
... Si voua demandrz à une fille dca champs le nombre des 

enfants dont se compose s:i famille, cette s:mple fleur vous ré­
pondra en ao dandinnnt : c Je IOM cinq enfants et un garçon! • 

La première fois que nous irons aux champs et que 
nous y rencontrerons une fille, nous lui poserons la ques­
tion, pour voir. 

? ? ? 
De la Castille d'Or, de Gustave Aimnrd (p. 177) : 
c Nos frllrcs aeront glorieusement vengés, je voue jure, dit 

Monbars : .ohaq\1e goutte de leur sang ael".i rachetée ps.r une 
• tonne de celui de no~ ennem:a. » 

Belle matière à calcul ••• 



PARLER AUTOMOBILES 
C'EST 
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A LA VOITURE · • 

SANS .. SOUPAPES 
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fil L11 l.1l•tr1<, !> pnv1 .. r: 
l.' .\ROE NT N' \ P.\!) D'ODElfll 

k,,rlm, S J:<llv1er. - Lê <'Ollq<'il n111nk1p .. i d· la pt:tite ville 
d., ~launi.wr (Th11rmgc1 \"Ïf•nt. do voter 1100 uixe do 15 mar.ks 
11ur (haqu1' wntur-doo.r·t. dùnt Io produit p,cr\"Jl':'I ~ 1'0\lh"'Tlir li-s 
cb6mel1J'11. 

li. .. irw<'. nlors ! 
ï 1 ·11 
Il·· l!I /'mrn1· plu~/t. nur11i:ro th1 ;) 1 di~:<·mht ,. l!J':!:J : 
; Fiançailles. 
:i;ou .• 11011011~'''"~ ;J\•1>e plnihir ~f':I finn~iill._-;; du M. X . et. 

dt> . .\Ill.- \. 1,,. m111in1tc n.11ra li"" 11· 11 lév1;er. - Nos bin­
tclL'h fl-lil-ital i<JIU! 1·! nos ml'.ifü•1111i ''C\•llx d" honheur 11c,:ompi1-
5ntlnt h; Jt'llllt~ fü1.ucé11 t1.u1it lt'lll'll p1'ép;1rnti(~. 

V'.>ilh. r1·1·ks. une drul" !11• façou 1l'npp1•l"1 Ir'! l'iru1ç .. 1ill('S. 
'? '?? 

I/,t/mwwd1 l/111·hctt1· pour 1 V2ti, ;'1 l;1 p<t~t· :>ü3. H()U:, 
mo 1tr,. (,. fam~ 11' pont 11" l!roo~I) 11 tr-:tnsportt'.·. par on 111' 
:.ait l(U<'i ~ortil .. g«.', ~' \\'n.<:hi11gl<1n. 

,\,,,,_\o:k l'av..ut pe11•-êh·1·.lr1•p 1u: 
! ·: ! 

OITru un aho111ie111enl !! 1. 1 1.1.'ll l M. l \JI UtSL:J.Lf, 
81.i, rue J1· la IJontayn!', Brn:xcllr.s. -= ~00.000 \Olumc:: 
en kclure. Abo11ne11wnts : ~5 franr~ par an ou 5 fr::im:~ 
pa: nrois. - C:it:iloguc françnis • ro11r~ I • ruhliratiou. 

f'autC'uils 1111nih·otéc: Jll)L'r to11c: l•'s lh•\àltt'." , l r{o•rn•'• 
pour lrc; d11~nrn•. :i'·"r •rnr• -1·11<•ihlf' rr.l1ir1ion rf,, pri, 

! ? ? 
fh-s fo11t'dl1~1r cl'.\~lon du 10 i;1m·i1'r: 

FI .\NÇAILl.ES 
dom}rili~ il Arlon. f't. 

MINERVA ~OTORS S.A. : 
' ANVERS 

(i,, L /;rluir, I "' 1lünrnl111• 1 !!:,?:, : 
\ h ! 11- :<Ont hit>o bubilll,.~, d"ptus b guer n~ ri<" m;tlheur.01x. 

)Wltts ~nltlat ... , '"""-' l,•um C·•f'(JI•·~ t>t lom'I! va1-eus~ éliminét'!l • 

Il •'SI r1•rtai11 'Ill{', quand on Nimin .. llll•' \':ll't'Usi>. 11 ··si 
!1i1·11 1liffi1·il1' rl1• sl1:ihill.-r :'l\'c'i: .. 

'? '! l 
lff,rrds101 du 'i .iall\"nr IH:.W : 

Ct• c.anot u11t.olLlohilc, ucc11p1! par 111 . \\'illiam Jlrush1 lu prtJ; 
priétairr, "t rl1\Ux mam,•11v1~·11 ontn<, f11t ln jouet de la ru"r 
l>t'llll~nt t1uaLr" \'Îlll{t "''Îl.<' ht'.tU't•:-1. Arrarbé à lu pl11gl' ile Palm 
llt~1ch, il i;e trouva, 11101•·111· M; .. _,.,(:, 111 proie <!'11111!. 1m•r htne\1M· 
,\ :W0,000 iuill,•s de la pl:tgu de• 1';1lm-B1•arh. il• fur-·nt 11porc;11~ 

<'h s:iuvt--1! par Io vapeur " Ol'izab:i. " 

Co• ranot 11':im:11t~it p:is bat111 !-Ou:. 11'~ 11•rords rn r(•al1-
,..:,n1 la 'i11•:--.~e 111• ~00,00!1 m•\11•:-; 1'11 11ua1rc~Yingt..s~·1zl' 

hl'liri·-" ? 
! / 1 

1>: 

1,. J >elt'Ur ,, con~t:ot.S ')tu' !i(JIJ dfrm w:ut 1·4~ fa.cuités IDl'll· 

li.1 .. ,. ùe11 .:l}ni-1'5 1i:ir suit•· d" I'• xcO.i oontinuel d< la plante 
• .\nirot • Il 11 t:1:. colloc1ué 

L'h1c,ifl',: m·1rch•' en nvnut l'l ti .. nt. \,., b1'n8 o;1:pru.''5 du corps. 

b.· poliCll'I C'ltjoignit à h po~h:.rdo l'ordn• ùc Jû)(11crp1r. 
A11 lieu rl'obt..:mpérer :m 11ag., con~e1l 1!11 i;:i.r<l1r11 de l'orclr,.., 1:1 
c pcrturboteul\C • Re mit à l'outrog.•r. 

L<>i; L1"nv'-"' nguuts s11 mirout it la poul'llnit1• d1• l'in!li,;dn <.•t, 
aprè, .. nno c-011r .... 1 il côté th- bq11dl11 • \Ps pronf'S.'"'5 1k1 ~1ara­
tnou • ml i;onL q11o J~s rnnclormée~ tl'i><.<'<~rgot. i!• l'1 chnp-
père nt Théodon• B. . 116pfüit.1ir1 dr Libre~, 

f'rllr{rla.in,, B. .. rlomfoHi(~· il W•>:vlor 1 ? 1 
Lo nu>ri8.gt1 ,(lrfl 1·t\lébl'\\ 1. Aut<f'llba:. · D'un LOrrespon<lani. <le province: 

à ln. mode Extrait-, lotfon, oo~nt', powtr~, ,.:won. et.c. L'oM dll!I vnche.q attu-0héea à ln corcll• ·~ura H~ prise de 

1'ou1 cc q11'f.•1 vC11t, 1011! ,j,, nii'm•·. h i••llr r.l' au_iour- • folie furieuse• . Dn.n11 AA ronn10 l\oet·v11Me, 111 bMe anrn ontrafo6 
·fh11i !.. l " ~ .•ï"' ... ~ ,i. ••. ,,;~ .. ~. 1 .. ,:·:·-: • .!,:·:-~..;~:~n '14\CbAf'~. · .. '. •\~._ .. :--f· .. ~·,.,4 H:1• •• ,. •· 
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Les Manufacturiers les plus importants 

de la . Gabardine Brevetée Universelle . . . 
1 

-- - . 

l 
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VËTEMENTS CUIR 

, 
... "SUPERCHROME BREVETE" IU 

\ 
Cuir tanné au chrome pur, garanti imperméable, 

lavable à l'eau, inusable pour l'auto, la moto, l'avion 

ANTE UX DE SAISON 
TIS · US PURE LAINE D'EGOSSE 1 

DU DE NDUVELLE·ZÉLANDE 

1 

Bruxelles Londres Paris 
Ixelles, Anvers, Gand, Cha .. lerol, Chimay, 

Ostende, Blankenberghe, La Panne -

EXPORTATION 

229, Avenue · Louise, 229 

~~~~~ BRUXELLES 


